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Courrier 

L'informatique à l'École Poly· 
technique. - On peut ne voir dans 
l'informatique qu'une technique, 
branche spécialisée de l'électroni­
que, qu'un outil à la disposition des 
autres disciplines en particulier des 
mathématiques : on peut y voir aussi 
une science nouvelle étudiant les 
divers aspects d'un phénomène en­
core très mal connu qui est le phé-
nomène de calcul. ' 

L'évolution récente de l'informati­
que donne de plus en plus raison à 
ceux qui voient en elle une science 
autonome dont les concepts propres 
commencent à se dégager, si beau­
coup de travail reste à faire pour les 
préciser. C'est surtout l'évolution de 
la programmation qui est ici en 
cause : tous les utilisateurs le cons­
tatent maintenant, dès qu'un pro­
blème est un peu " gros » on ne 
peut laisser se poursuivre le proces­
sus de programmation de la façon 
naive, intuitive et artisanale qui a 
longtemps prévalu, sous peine de 
voir- les erreurs s'accumuler et leur 
correction devenir prohibitive en 
temps et en coût. Les chiffres 
donnés par les industriels sont là, 
éloquents, qui vont de 3 à 5 instruc­
tions mises au point par journée de 
travail d'un programmeur. 

Comme d'autre part il semble peu 
question d'abandonner l'outil infor­
matique qui a envahi de très larges 
secteurs de l'activité scientifique, 
technique, administrative et écono­
mique, il ne reste plus qu'à essayer 
de mieux comprendre les problè­
mes, de mieux les formuler, de dé­
tailler les étapes de la chaîne qui va 
de la position du problème à l'écri­
ture du programme. C'est ce à quoi 
s'attache la recherche en Informati­
que depuis plusieurs années : des 
étapes marquantes de cette évolu­
tion sont les fondements de la sé­
mantique des langages de program­
mation qui formalisant le passage 
d'un programme à la fonction qu'il 
calcule permet de raisonner sur 
celle-ci, la prise de conscience de 
l'importance que revêt la représenta­
tion des données avec comme co­
rollaire l'analyse des algorithmes 
dont les performances mesurables 

dépendent souvent plus de cette re­
présentation que du substrat mathé­
matique, l'apparition de nouvelles 
formes de programmes, structurés 
de diverses manières ou bien de 
type nouveau comme les langages 

. non impératifs et prédicatifs. Der­
rière ces nouveautés se profilent de 
nouvelles architectures de machines 
décentralisées, distribuées, parallè­
les, modulaires qui grâce à la dimi­
nution prodigieuse du coût de l'élec­
tron ique commencent à envahir le 
marché. 

Nous pensons qu'il est impossible 
de comprendre et suivre la très ra­
pide évolution actuelle sans avoir de 
solides connaissances de base des 
concepts fondamentaux : algorith­
mes, programmes, calculs, structu­
res de données, etc ... Le fait que ces 
concepts, assez récemment étudiés, 
n 'ont pas atteint le degré de perfec­
tion, de «finition ,, qu'ont les 
concepts mathématiques ne doit pas 
faire renoncer à leur enseignement. 
Au contraire il faut viser à former 
une nouvelle génération d'utilisa­
teurs de l'informatique et d'informa­
ticiens aptes à saisir les idées nou­
velles susceptibles de faire évoluer 
cette discipline vers plus de rationa­
lité sur le plan de la raison et d'effi­
cacité sur le plan économique. 

Ainsi l'enseignement de l'informa­
tique d'une manière générale se 
heurte à plusieurs difficultés : 
- il doit comporter un apprentissage 
de la programmation qui ne peut 
guère être atteint qu'avec de nom­
breux travaux pratiques et surtout 
un travail personnel assez considé­
rable (il faut noter là des différences 
sensibles entre les individus, cer­
tains se faisant très rapidement à la 

communication avec la machine, 
d'autres plus lentement, certains 
ayant même des réactions quasi­
ment allergiques). Dans un tel ensel~ 
gnement la part des cours doit être 
fort réduite. 
- il doit suppléer à une lacune de 
l'enseignement mathématique tradi­
tionnel : toute la programmation non 
numérique et une partie de la pro­
grammation numérique repose sur 
des bases mathématiques qui ne 
sont pas enseignées classiquement. 
Il s'agit de structures algébriques 
pauvres, non commutatives, telles 
que monoïdes libres (mots), algè­
bres libres (arbres), ou des objets 
combinatoires comme permutations, 
graphes, etc... Ce sont là des no­
tions qui ne s'assimilent pas plus fa­
cilement que les autres, exigent du 
travail et de l'expérience avant que 
les élèves en acquièrent un manie­
ment suffisant pour apporter à la 
programmation une aide réelle 
- il doit enfin introdu ire des notions 
telles celle d'algorithme, celle de 
donnée structurée et des méthodes 
qui distinguent le tâcheron de l'in­
formatique de celui qui peut en avoir 
une vision plus globale : validation 
de programmes, description séman­
tique, évaluation d'algorithmes, etc .. . 
Il serait faux de croire que ce sont là 
notions et techniques superfétatoi­
res que âes chercheurs développent 
pour faire du « papier,, : elles sont 
au cœur de l'informatique, c'est-à­
dire de l'architecture des machines, 
de la compréhension des langages 
de communication homme-machine 
et de la méthodologie de program­
mation. 

Ce qui est en question, c'est vrai­
ment ce que l'on attend des élèves 
de l'École dans un domaine dont le 
Chef de l'État a lui-même souligné 
l'importance qu'il devait prendre 
dans les années à venir aussi bien 
sur le plan économique que sociolo­
giquement. 
- Tous les élèves appelés à exercer 
une fonction scientifique ou admi­
nistrative sont .de futurs utilisateurs 
de l'informatique : il semble que ce 
qu'il faut c'est les préparer à affron­
ter des mutations considérables pré-



visibles de l'outil informatique. Dans 
le secteur de production ils auront à 
résoudre des problèmes d'efficacité 
de traitements informatiques qui au­
jourd'hui évoluent vite et ne peu­
vent, sans ridicule, être réduits à 
celui d'une bonne connaissance de 
la syntaxe FORTRAN. Dans le sec­
teur de décision ils auront à prendre 
des responsabilités quant à l'oppor­
tunité et les limites de l'usage de 
l'informatique dont on voit mal 
comment ils les prendraient sur la 
base d'une connaissance trop limi­
tée d'outils vieillots ou sans esprit 
critique suffisant vis-à-vis des résul­
tats extraits d'une machine. 
- Il serait bon d'éveiller i'intérêt de 
quelques élèves pour un secteur qui 
sera bientôt, est déjà en tait, l'objet 
d'une compétition internationale 
dont l'enjeu économique est consi­
dérable. Toutes les ressources de 
notre génie seront nécessaires pour 
que la France prenne une place ho­
norable dans cette compétition : il 
me paraît conforme à la tradition po­
lytechnicienne et à ce que la nation 
attend de cette école que les élèves 
contribuent à ce succès, attendu 
mais non assuré. 

Pour finir, je voudrais seulement 
faire remarquer le décalage qui 
existe entre l'importance, maintes 
fois soulignée, du secteur informati­
que dans ce que l'on peut prévoir 
que sera la bataille économique 
pour la survie des nations dévelop­
pées en tant que telles et la faiblesse 
des moyens mis en œuvre pour pro­
mouvoir, en France en général, et à 
l'École Polytechnique en particulier, 
une Informatique de qualité et de ni­
veau International. 

Maurice Nivat 
Maître de Conférence à 

l'École Polytechnique. 

Récréation démocratique. - Les 
premières pages de " La Jaune et la 
Rouge » semblant depuis quelques 
mois se partager assez également 
entre les mathématiques amusantes 
et la démonstration plusieurs fois ré­
pétée, comme si c'était nécessaire, 
que l'X est foncièrement, absolu­
ment, parfaitement, totalement, jus­
tement et pleinement démocratique, 
je te propose d'inscrire la récréation 
démocratique suivante à la rubrique 
démocratie mathématique. 

Une école destinée à fournir à la 
nation des cadres très supérieurs re­
crute ses trois cents élèves dans des 
proportions qui obéissent stochasti­
quement aux trois règles suivantes : 
- les fils de cadres supérieurs ou 
moyens y sont majoritaires, en te­
nant compte des fils de pharmaciens 
et des fils d'archevêques classés ail­
leurs, 

- on y découvre, c'est prouvé, des 
fils d'ouvriers (méritants), des fils de 
concierge (à locataire polytechni­
cien et philanthrope) et l'arrière­
petit-fils d'un vigneron alsacien (le 
résultat est, en première approxima­
tion, indépendant de la taille du vi­
gnoble). 
- les enfants d'immigrés s'y trouvent 
en proportion variable mais infini­
ment supérieure à zéro. 

Sachant que quelques-uns des fils 
en question sont des filles, le pro­
blème est de savoir si le recrutement 
de cette école est démocratique. 

Réponse : oui. 

Alain Crémieux (55) 
(profession du père : industriel). 

L'X doit demeurer une école 
d'ingénieurs. - Bravo à " La 
Jaune et la Rouge » qui livre depuis 
quelque temps le bon combat, celui 
dont le but est de donner (ou de 
rendre) à l'ingénieur sa place dans 
la Société. 

Je suis heureux de savoir que j'ai 
des camarades qui sont de bons 
gestionnaires, de bons économistes 
ou de bons politiques Ge ne pense à 
personne en particulier ... ) mais j'ai­
merais qu'on rappelle plus souvent 
au public, comme vous le faites en 
ce moment, que le monde dans le­
quel il vit est largement façonné par 
des Ingénieurs et que la plus grande 
gloire de l'École est certainement 
d'avoir formé un grand nombre des 
plus brillants d'entre eux. 

Monod-Broca (66) 

Que les camarades s'expriment 
dans « La Jaune et la Rouge ,, • 
- J'imagine qu'on pourrait présen­
ter dans «La Jaune et la Rouge», à 
peu près comme suit des 

"Appel(s) d'information 
ET d'Opinions » 

précédés d'un «chapeau du genre 
suivant: 

" Un certain nombre de camara­
des ont remarqué que le milieu des 
anciens X est à la fois assez nom­
breux, assez homogène et pourtant 
assez diversifié pour être en mesure 
de produire - s'il était consulté et 
s'il s'intéressait à la consultation 

des informations de valeur, des opi­
nions à retenir et, peut-être, des 
conclusions intéressantes. 

Dans cet esprit un appel est fait à 
tous les camarades pour qu'ils ex­
priment dans nos colonnes leur 
point de vue sur diverses questions 
d'ordre général. 

Une commission composée de ... a 
été chargée d'examiner et sélection­
ner les sujets de consultation propo­
sés et de décider de la forme de pré­
sentation dans la J.& la R. 

Conformément aus statuts, etc .. 
pas de sujets religieux ou politi­
ques .. La commission pourra repro­
duire, à sa décision, soit l'intégralité, 
soit partie, des réponses, ou bien 
des extraits etc... Le résultat (en 
textes) partiel ou total des consulta­
tions sera la propriété de l'A.X. et ne 
pourra être reproduit sans son ac-
cord, etc.. · 

Aujourd'hui nous posons à nos 
camarades la question suivante : 
(( ..... . 

Mais quelles questions poser ? 
En voici quelques-unes, imagi­

nées un peu au hasard : 

1 - A l'origine de notre culture 
gréco-latino-chrétienne se trouve le 
transfert de la culture grecque en Si­
cile, puis dans la péninsule italienne. 
A votre avis, une évolution analogue 
n'est-elle pas en train de se produire 
à partir de l'Europe vers les États­
Unis? 
2. Le genre d'inflation que nous 
constatons dans nos sociétés est-il 
un phénomène dans l'enseml:lle bé­
néfique, ou normal et sans inconvé­
nients ou bien dangereux, évitable 
ou non? 
3. Dans la recherche de sources 
d'énergie autres que le pétrole on 
parle très peu de la géothermie. 
Pourquoi ? Avez-vous des informa­
tions, et éventuellement une opinion, 
à ce sujet? 

4. Dans une société comme la 
nôtre, où l'État dispose, comme 
source de recettes budgétaires, prin­
cipalement de la T.V.A. et de l'impôt 
sur le revenu (des sociétés, des per­
sonnes physiques) un monopole dès 
tabacs et allumettes, considéré 
comme source d'impôts (ou autre­
ment) n'est-il pas anachronique, en­
touré d'inconvénients divers, ou, au 
contraire, présente-t-il des avanta­
ges? 

5. A la lumière de !'Histoire et tenant 
compte de la situation géographique 
de la France, ainsi que de ses inté­
rêts dans le monde, est-il normal 
que le conflit prolongé du Moyen­
Orient entre Israël et les États 
arabes ait été et soit traité exclusive­
ment entre les États-Unis et (directe­
ment ou indirectement) l'U.R.S,S. ? 
Quelles sont les raisons de cette si- 3 
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tuation ? Comment pourrait-on envi­
sager d'y remédier ? 

6. Dans le « Produit intérieur brut 
(P.I.B.) de la France la production 
agricole figure pour environ 10 % .. 
La partie de sa population relevant 
de l'agriculture représente 12 %, re­
traités compris (chiffres à vérifier), 
Cette situation justifie-t-elle la 
charge financière que s'impose 
l'État, directement et indirectement, 
ainsi que .la société tout entière en 
particulier l'industrie, en faveur de 
cette catégorie sociale ? 

L'avantage de ce système d'appel 
d'informations et d'opinions est que, 
tout camarade, qu'il soit compétent 
en la matière, ou simplement mû par 
un ferme sentiment d'ordre général, 
pourrait apporter, sans "s'enga­
ger » ou risquer une polémique à la­
quelle il ne serait pas préparé, une 
pierre à un édifice qui, après tout, 
intéresse tout le monde. 

Une telle participation limitée ne 
nécessiterait, de la part de nos_ Ca­
marades, qu'un temps très réduit en 
comparaison de ce qu'exige la ré­
daction d'un de ces excellents arti­
cles que publie déjà la J. & la R. 

Notre pays accomplit actuellement 
un effort pour se décristalliser et se 
mettre en accord avec la meilleure 
partie du monde extérieur, cela à un 
niveau élevé dans la compétition 
entre les grandes nations. L'A.X. 
n'aurait-elle pas un rôle (discret) à 
jouer dans cette évolution ? 

Je crois qu'une telle initiative se­
rait dans le droit fil de mouvement 
de « renaissance » récemment im­
primé à notre Association. 

Je vous prie de croire, mon cher 
Camarade, à mes sentiments les 
plus cordiaux. 

G. BALLARD (27) 

A propos du Carnet profession· 
nel 

Je lis dans le dernier numéro de 
la Rouge et la Jaune qu'il est envi­
sagé de ne plus publier le Carnet 
Professionnel. 

Je pense que ce serait dommage : 
c'est un moyen d'information 
commode sur des amis ou camara­
des que l'on a quelquefois perdu de 
vue. 

D'autre part, je ne vois pas pour­
quoi certains s'offusqueraient de 
voir leur nom publié dans la mesure 
où il s'agit d'informations puisées 
dans la presse économique, c'est-à­
dire déjà publiques. 

Enfin, nul n'est à l'abri d'une er­
reur et je ne pense pas que cela de­
vrait te faire peur: il n'y a que ceux 
qui ne font rien qui ne se trompent 
jamais .... 

4 Serge Raffet (X-50) 

«Il n'est de richesse que 
d'hommes» 
«Notre pays risque de s'enfoncer 
dans l'ignorance, dans la facilité et 
le vieillissement... Le sursaut néces­
saire ... ne peut se produire sans une 
large information préalable... Le re­
tour à la jeunesse... exige un effort 
de conscience qui aura toutes les 
caractéristiques d'un réveil. » Alfred 
Sauvy (1979 - La France Ridée p. 
118) 

La fort intéressante lettre de notre 
camarade de Larminat (312) parue 
dans la Jaune et la Rouge n° 341 de 
mai 1979 évoque un sujet capital et 
contient des remarques pertinentes. 

Sur le cas précis de l'indicateur 
de fécondité je vous envoie copie 
d'un graphique qui est indiqué 
comme provenant de l'INED dans le 
livre « La France Ridée » et paraît 

La population française 

assez différent de la courbe du ca­
hier 76 de l'INED. 

Permettez-moi quelques réflexions 
complémentaires: 
- Bien qu'un seul paramètre ne 
puisse prétendre représenter toute 
la réalité démographique, il appert 
que l'indice de fécondité donne une 
information incomparable sur le de­
venir d'une population. 
- La démographie touche de fait à la 
morale et à la politique. Voilà pour­
quoi il est si difficile de garder l'ob­
jectivité scientifique dans l'interpré­
tation et même la collecte des faits. 
- En démographie comme dans 
d'autres spécialités, il peut arriver 
que l'expert soit aveuglé par son sa­
voir et qu'un néophyte dont l'esprit 
unit la géométrie et la finesse se 
montre plus clairvoyant. 

Ne pourrait-on imaginer que sur 
ce sujet des polytechniciens de 
bonne volonté puissent contribuer à 
la science avec conscience en émet­
tant des vues objectives et précises, 
synthétiques et accessibles et que la 
Jaune et la Rouge leur ouvre de 
temps à autre ses colonnes ? 

Et même pourquoi notre revue ne 
publierait-elle pas un numéro spécial 
sur la démographie ? Personne ne 
niera l'importance du pétrole, des té­
lécommunications et de toutes les 
techniques, mais rien n'aboutira si 
les homme viennent à manquer ou à 
vieillir. 

C. BHAVSAR (45) 

B. Graphiques et cartes sur la situation 
démographique de la France 
1. Évolution de l'indicateur de fécondité 
de 1870 à 1977 

Nombre moyen d'enfants 
pour une femme 
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Carnet professionnel 

Pierre Waldmann (35), Président 
du GIMAT et directeur administratif 
de la Société Routière Colas, a été 
nommé Président de la nouvelle so­
ciété FINANCEM (Société pour le 
Financement des Industries de 
Carrières et de Matériaux de Cons­
,truction). 

Jean-Jacques Wilmot·Roussel 
(38), vient d'être nommé Adminis­
trateur et Vice-président de SOFl­
CAL, et Administrateur de la Compa­
gnie Lebon. 

Paul Bastard (40), a été élu Prési­
dent de l'international Association of 
Ports and Harbours (IAPH). 

Jacques Caplaln (40), vient d'être 
nommé Administrateur et Président 
du Conseil d'Administration de la 
Compagnie pour le Développement 
des Télécommunications (CODE­
TEL). 

Pierre Caron (42), ingénieur géné­
ral des Ponts-et-Chaussées, Geor· 
ges Delmas (45), ingénieur en chef 
des Ponts-et-Chaussées, et Claude 
Melstermann (59), ingénieur en 
chef des Ponts-et-Chaussées ont été 
nommés Commissaires du Rhin, re­
présentant la France. 

Edmond Malinvaud (42), vient 
d'être nommé membre du Conseil 
général de la Banque de France. 

Robert Sartorius (42), vient d'être 
coopté comme Administrateur de la 
Société Internationale de Dessale­
ment (SIDEM). 

Guy Brana (43), vient d'être dési­
gné comme Président du Conseil 
d'Administration de la Fédération 
des Industries électriques et électro­
niques. 

Claude FréJacques (43), vient 
d'être élu à l 'Académie des Scien­
ces. 

Claude Relnhart (44), vient d'être 
appelé à la présidence de la Compa­
gnie d'investissement de Paris. 
(CIP). 

Maurice Legrand (45), ingénieur 
général des Ponts-et-Chaussées, 
vient d'être nommé Président du 
Conseil d'Administration des Houillè­
res du bassi11 ou centre et du midi. 

Roger Desmons (46), vient d'être 
nommé Administrateur Directeur gé­
néral de Kléber-Colombes. 

~~ 
~--~ 

Louis Pradère (46), vient d'entrer 
comme Adm inistrateur au Conseil de 
la Compagnie Française d'Études et 
de Constructions Technip. 

Jean Méo (47), vient d'être nommé 
Conseiller pour les Affaires Écono­
miques et Sociales auprès de Mon­
sieur Jacques Chirac, Président du 
RPR. 

Jacques Morin (47), a été nommé 
Président Directeur général de la 
STEC, Société d'ingénierie, filiale de 
Péchiney-Ugine-Kuhlmann. Il a été 
d'autre part, nommé Directeur de la 
Promotion Technologique de PUK. 

La Société Française des Pétroles 
BP, vient de se doter de nouvelles 
structures de Direction. A cette oc­
casion: 
Emmanuel Naclb (48), prend en 
charge la Direction économique et 
financière ; 
Bernard Logeais (53), devient Di­
recteur des ventes routes. 

Jean-Pierre Landon (49), a été 
nommé Vice-président de la Société 
de !'Ammoniac Satto-Lorrain (ex Ac­
tichim). 

olean-Claude Leny (49), vient 
d'être coopté comme Administrateur 
de la Société Framatome, dont il 
était le Directeur général. 

Bernard de Vllleméjane (49), 
vient d'être élu Président Directeur 
général d'IMETAL. 

Jean-Claude Wanner (50), vient 
d'être nommé Administrateur de 
l'Office National d'Études et de Re­
cherches Aérospatiales (ONERA). 

Claude Abraham (51), vient d'être 
nommé membre du Conseil d'Admi­
nistration de la Société d'Études et 
de construction de Moteurs d'Avions 
(SNECMA). 

Jean Barroux (51), entre à la Di­
rection générale du groupe Victoire 
en qualité de Directeur général ad­
joint. 

Jacques Capel (51), vient d'être 
nommé Président Directeur général 
de l'Union Lyonnaise pour le Finan­
cement de l'industrie. 

Jacques-Henri Gougenheim (52), 
Directeur général de l'UAP, a été 
nommé Administrateur et élu Prési­
dent de la sicav ALTO. 

Yves Poissonnier (52), vient 
d'être nommé Directeur général de 
la Société Anonyme des Fermiers 
Réunis (SAFR) filiale des Fromage­
ries Bel. 

Jean-François Casablanca (54), 
est nommé Directeur général de 
!'Association pour la diffusion des 
Techniques françaises audiovisuel­
les (TFTV). 

Jean-Marle Lasvergères (56), est 
nommé Directeur général du Centre 
pour le Traitement de l'information 
(CENTI). 

Pierre Slmandoux (56), vient 
d'être coopté comme Administrateur 
du BEICIP (Bureau d'Études Indus­
trielles et de Coopération de l'Institut 
Français du Pétrole), où il succède à 
Lucien Sajus (55), qui devient Di­
recteur général adjoint de TECHNIP. 

Denis Varloot (56), ingénieur gé­
néral des· Télécommunications, vient 
d'être nommé Chef du Service du 
personnel à la Direction générale 
des Télécommunications du Secré­
tariat d'État aux Postes et Télécom­
munications. 

Jean-Paul Parayre (57), Président 
du Directoire de PSA Peugeot-Ci­
troën, devient Administrateur de la 
Société Rhône-Poulenc, ainsi que 
du Crédit National. 

Jean-Pierre Souvlron (57), a été 
nommé membre du Conseil d'Admi­
nistration de la Fondation Nationale 
pour l'enseignement de la gestion 
des entreprises. 

. Jean-François Jacq (58), vient 
d'être désigné comme Administra­
teur de l'Agence Nationale pour la 
Création d'Entreprise. 

Daniel Lebard (59), vient d'être 
coopté comme Administrateur des 
Établ issements Roudière et Cie, fi­
liale de Revillon Frères. 

Christian Mansat (61), vient d'être 
coopté comme membre du Comité 
de Paris de la Banque Ottomane. 

Jean-Pierre Rodler (67), est 
nommé Rapporteur général de la 
Commission consultative pour la 
production d'électricité d'origine nu­
cléaire. 5 
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Bibliographie 

Approches systémiques des 
organisations 
Vers l'entreprise à complexité hu­
maine 

par Jacques Mélèse (4 7) 

Editions Hommes et Techniques, 2 rue 
Benoît-Malon, 92154 Suresnes. 

Dans cet ouvrage, qui fait suite à 
la Gestion par les Systèmes et à 
1' Analyse modulaire des systèmes, 
l'auteur élargit sa réflexion sur les 
organisations publiques et privées, 
en les considérant comme des sys­
tèmes ouverts sur des environne­
ments externes et internes. 

L'expression "Approches systé­
miques,, veut faire passer le mes­
sage de la variété des points de vue 
sur les organisations, de l'associa­
tion de diverses logiques d'analyse, 
de l'importance attachée à la dyna­
mique des processus de fonctionne­
ment, d'évolution et d'apprentissage, 
etc. 

L'auteur montre, n01amment en 
présentant le modèl.e de l'organisa­
tion multicontrôlée, que de nom­
breuses entreprises et administra­
tions souffrent d'un déficit global de 
complexité qui explique bien des 
dysfonctions, la complexité étant 
comprise comme la richesse des in­
formations et des interconnexions, la 
variété des états et des évolutions 
possibles (toutes choses bien diffé­
rentes de la complication). 

Dans l'intérêt des hommes et des 
entreprises, il faut complexifier les 
organisations et répartir la maîtrise 
de la complexité à tous les niveaux, 
ce qui frayera: la voie vers l'entre­
prise à complexité humaine. 

Les quatre chapitres de l'ouvrage 
traitent ces thèmes en se référant, 
chacun, à un concept-clé: Informa­
t ion, Statégie, Structure, Apprentis­
sage. 

Dans le premier, l'auteur étudie la 
dialectique information-informatique 
et propose une nouvelle approche 
des systèmes d'information. 

Le second chapitre présente une 
méthode d'analyse du système orga­
nisation-environnement qui met en 
lumière les rapports entre le projet et 
la stratégie d'une organisation d'une 

part, les projets et les stratégies des 
acteurs externes et internes, d'autre 
part. 

Le chapitre sur la structure est 
centré sur la reconnaissance de /'in­
dividualité et la dialectique indivi­
duel-collectif au sein des organisa­
tions, toutes choses qui conduisent 
au questionnement sur /'autonomie. 

Enfin, dans le dernier chapitre, 
l'auteur traite de la nature et des ni­
veaux d'analyse et de représentation 
des organisations : posant la ques­
tion « l'analyse pour qui et par 
qui ? » il cherche dans quelles 
conditions l'analyse peut devenir un 
facteur d'apprentissage collectif. 

L'ambition de l'auteur est de 
mener une réflexion simultanément 
conceptuelle et pratique, aussi son 
ouvrage s'adresse-t-il tout à la fois 
aux dirigeants, gestionnaires, orga­
nisateurs et informaticiens qui y 
trouveront non seulement une 
conceptualisation de leurs pratiques 
mais aussi des propositions métho­
dologiques, et également aux ensei­
gnants et étudiants qui y trouveront 
une contribution à la théorie des or­
ganisations. 

L'Écoute des silences 

par Thierry Gaudin (59) 

Thierry Gaudin est chargé, au Mi­
nistère de l'industrie, de concevoir 
une politique de l'innovation ; il fait 
part de ses interrogations dans un 
livre au ton vigoureux : 
« Etant alors arrrivé à force de dou­
ter au point où il devient difficile de 
se faire comprendre, j'ai résolu de 
rédiger ce que j'ai vu à travers }'in­
novation ; avec l'espoir d~ raccour­
cir le chemin de ceux qui ne peu­
vent se satisfaire d'apparences au 

risque de perturber Je confort de 
quelques autres». 

La grille de lecture que propose 
alors l'auteur est originale et rompt 
avec l'imagerie traditionnelle de la 
production et du développement de 
l'innovation : 

«J'aborde en effet /'innovation à 
l'envers, en disant: les idées et les 
actes naissent de l'espoir d'être en­
tendus. Ce n'est pas de leur produc­
tion qu'il s'agit mais de l'écoute 
qu'ils rencontrent" Thierry Gaudin 
montre alors dans son livre à quels 
redoutables obstacles sont confron­
tés les hommes qui veulent faire 
acte de novation dans le domaine 
des objets aussi bien que des idées. 

La cible principale de l'auteur est 
le comportement des institutions: 

« L'expérience montre que si l'on 
demande à /'industrie d 'aller dans la 
lune, elle le fait ; tandis que si on lui 
demande de dépolluer elle ne le fait 
pas, ou ne s'y résigne qu'en ron­
chonnant, comme l'enfant qu'on 
oblige à ranger, bien que ce soit 
possible, souhaité et reconnu. Car 
ce ne sont pas les obstacles techni­
ques qui empêchent les projets des 
hommes, mais le comportement des 
institutions, entreprises, administra­
tions, associations ou autres. Celles­
ci sont des êtres vivants, ont leur 
propre vision du monde ; elles habi­
tent /'humanité, mais échappent à la 
volonté des humains ». 

Ces quelques extraits illustrent 
aussi la démarche adoptée par l'au­
teur : style brillant, enlevé, volontiers 
impertinent. Voici un magnifique 
échantillon de cette hardiesse, lors­
qu'il compare la fonction de la re­
cherche dans la société à celle du 
rêve chez l'individu : 

« En vérité, on peut décrire le rap­
port de la théorie à la pratique 
comme celui du rêve à la veille. Pen­
dant le rêve, on remet en ordre ses 
pensées, à propos des évènements 
les plus marquants de la journée. 
Transposé au niveau social cela 
s'énonce: les recherches (le rêve) 
s'orientent de manière privilégiée 
vers les domaines où sont déjà ap" 
parues les innovations (les évène­
ments de la veille). Ainsi, depuis la 
Seconde guerre mondiale, d'énor-



,,, 
mes crédits de recherche se sont 
déversés sur la physique des parti­
cules, parce qu'il y avait eu la 
bombe atomique, puis sur la physi­
que du solide, parce que le transis­
tor avait été inventé. C'est bien 
l 'émotion qui provoque le rêve, inter­
prétation des évènements. Celui qui 
ne rêve pas devient fou ; de même 
une Société renonçant à la recher­
che ne saurait donner un sens à son 
destin"· 

L'ensemble du livre est illustré 
d'exemples, pour la plupart éton­
nants, et puise dans des références 
historiques et philosophiques très 
éclairantes, ce qui montre à la fois 
que l'auteur possède une vaste 
culture et qu'il s'est consacré à son 
ouvrage avec un grand sérieux. Il 
examine ainsi l'émergence des inno­
vations, l'évolution des objets, 
le comportement des institutions, le 
mouvement des sciences, le mouve­
ment des techniques, la concur: 
rence entre les technologies 
« dures » et les technologies 
« douces ,, et s'interroge sur les 
possibilités de contrôle de la techno­
logie. 

Certes, la lecture du livre de Gau­
din pourra surprendre ou même pro­
voquer chez certains quelques réac­
tions de recul : l'auteur s'attaque en 
effet à nombre d'idées couramment 
admises et son mode de raisonne­
ment par analog ies ne peut pas tou­
jours démontrer de façon péremp­
toire. Mais à l'heure où beaucoup 
voient dans l'innovation sous toutes 
ses formes le moyen de nous sauver 
de la crise actuelle, il faut prendre 
connaissance de l'ouvrage de Gau­
din : c'est une des plus brillantes et 
des plus stimulantes incitations à la 
réflexion qui soit sur l'évolution ac­
tuelle de notre Société. 

Téléinformatique, 

par C. Macchi (60) 
et J.F. Guilbert (66) 

éditions Dunod, Paris. 

Michel Berry 

A l'heure où un nouveau concept 
se concrétise sous le nom de télé­
matique, il est étonnant de constater 
qu'aucun ouvrage de langue fran­
çaise n'avait encore fait une syn­
thèse complète et cohérente de nos 
connaissances en téléinformatique. 
C'est ce vide que vient combler l'ou­
vrage« Téléinformatique», qui porte 
le sous-titre « Transport et traite­
ment de l'information dans les ré­
seaux et systèmes téléinformati­
ques"· 

Il s'agit d'un ouvrage écrit grâce à 
la collaboration active d'une ving­
taine de spécialistes (1) reconnus 

des divers domaines qui s'associent 
pour constituer cette jeune disci­
pline qu'est la téléinformatique. Il 
s'agit donc d'une synthèse qui en 
recouvre tous les aspects, tant théo­
riques que pratiques. Cependant, 
l'ouvrage reste accessible à un large 
public ; les développements théori­
ques trop spécialisés ont été ren­
voyés en annexe, servant plutôt 
d'introduction à une solide bibliogra­
phie. Dans un domaine dont la pluri­
disciplinarité est aussi marquée, les 
auteurs ont ainsi réussi à ne retenir 
que ce qui en faisait l 'originalité, tout 
en donnant au lecteur tous les outils 
fondamentaux dont il a besoin. 

L'ouvrage est tout naturellement 
divisé en trois parties : transport de 
l'information, traitement de l'informa­
tion, systèmes téléinformatiques. 

La première aborde la transmis­
sion des données sous ses diffé­
rents aspects: lignes, modems, pro­
cédures, protections contre les 
erreurs, réseaux ; dans chaque cas, 
l'exposé va de la théorie à la prati­
que, rappelle les principales normes 
admises, décrit les systèmes les plus 
couramment utilisés. On y trouve 
aussi bien la théorie des codes dé­
tecteurs d'erreurs que les avis V24 
et X25 du CCITT. 

La deuxième partie est consacrée 
aux calculateurs et aux équipements 
terminaux, ainsi qu'à leurs modes de 
fonctionnement ; elle constitue une 
synthèse ressortissant plus à l' infor­
matique, mais toujurs vue sous l'an­
gle de la téléinformatique. 

La troisième partie est sans doute 
la plus importante car elle constitue 
l'une des originalités de l'ouvrage. 
Elle montre comment, associant 
transport et traitement, on peut 
constituer un système téléinformati- · 
que. Architecture, gestion et 
conception de ces systèmes sont 
successivement abordés, sous une 
forme logique et progressive ; plu­
sieurs solutions sont présentées, 
évaluées, comparées ; on étudie 
également les critères qui permet­
tent de choisir la mieux adaptée à 
chaque cas d'utilisation. 

Les annexes enfin, ne doivent pas 
être négligées, car elles sont une 
mine d'informations, suffisantes à 

(1) parmi lesquels on relève les noms des 
camarades J.M. Gauthier (62), A. Polti 
(66), et H. Zimmermann (61 ). 

elles seules pour justifier l'achat du 
volume. A côté des rappels théori­
ques déjà évoqués (théorie du si­
gnal, théorie de l'information, files 
d'attentes), on y trouve un chapitre 
sur la normalisation, essentielle dans 
cette discipline, sur les services pu­
blics de transmission de données of­
ferts en France et à l'étranger, airisi 
que des informations sur le marché 
actuel et futur de la téléinformatique. 
Un important glossaire en français et 
en anglais, avec lexique anglais­
français, achève l'ouvrage et consti ­
tue une contribution essentielle à la 
stabilisation d'un vocabulaire encore 
chancelant. 

Certains pourront s'étonner de 
l'importance du volume; l'impres­
sion qui se dégage de sa lecture est 
plutôt inverse: comment tant d'infor­
mations ont-elles pu être concen­
trées en si peu de ·pages ? De par sa 
présentation ordonnée et sa lecture 
toujours facile, cette synthèse 
pourra servir aussi bien d'ouvrage 
de formation que d'ouvrage de réfé­
rence dans lequel on trouve ou re­
trouve l'information dont on a be­
soin. 

Tous ceux dont .l'activité est liée à 
~informatique ou aux télécommuni­
cations se doivent de le dire, car il 
présente un aspect du devenir de 
leur discipline. Mais ceux qui s'inté­
ressent de façon plus directe à la té­
léinformatique devront l'avoir dans 
leur bibliothèque, car c'est là un ins­
trument de travail, une référence 
unique · à ce jour, qu'il s'agisse des 
étudiants, des enseignants, des 
chercheurs, plus attachés à savoir le 
pourquoi et le comment, ou des utili­
sateurs, des concepteurs, des réali­
sateurs désireux de maîtriser tous 
les outils et moyens nouveaux que 
leur offre la téléinformatique. 

J. Vincent-Carrefour (55) 
Ingénieur Général des Télécommu­

nications 

Élites en France 
Grands Corps et Grandes 
Écoles. 

Ezra Suleiman, 
Professeur de Sciences écono­
miques à l'Université de Californie 
traduit de l'américain. 

Le Seuil 1979. 

Nous signalons ce livre qui 
comporte une critique très nuancée 
de l 'élitisme français fondé sur les 
Grandes Écoles et les grands Corps, 
et quelques idées non conformistes 
telles que celles-ci : l'origine sociale 
des membres des élites n'a aucune 
importance. Le Point du 16 avril 
donne une intéressante interview du 
Professeur Suleiman. 7 
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Les leçons de choses 

par Louis Armand (24) 

Dans notre numéro de décembre 
1978, nous avions publié une ana­
lyse, ·faite par notre regretté cama­
rade Jacques Rueff, du livre pos­
thume de Louis Armand « Les 
leçons de choses"· La première édi­
tion ayant été rapidement épuisée, et 
une importante demande étant enre­
gistrée, l'ouvrage va être réédité. 
Les camarades intéressés pourront 
le demander à !'Association des 
Amis de Louis Armand, 14, rue 
Jean-Rey, 75015 Paris (secrétaire 
général : M. J. Binet). 

Les dominations. 
Dialogues avec l'invisible. 

par François Hubert Polgnon (36) 

La Pensée Universelle. 

Dès 1934, grâce à un premier ou­
vrage intitulé « Reflets d'irréel "• 
François Hubert Poignon montrait 
l'importance qu'il attachait à la pré­
dominance de la pensée sur le 
monde matériel. Récemment, dans 
un deuxième livre « La Mort accessi­
ble » l'auteur se faisait l'écho des 
angoisses de notre époque. 

Dans les Dominations, l'auteur ex­
pose l'ensemble des idées qui lui 
paraissent s'imposer aujourd'hui de 
plus en plus fortement : la mort n'est 
plus l'aboutissement fatal de l'exis­
tence humaine ; il existe une vie pro­
pre pour l'esprit et chacun peut l'ex­
périmenter sur lui-même. Ce sont les 
dominations que nous subissons qui 
sont le principal obstacle à la 
connaissance de l'au-delà. 

Un message d'espoir et aussi des 
révélations sur les immenses res­
sources de l'esprit de chaque être 
humain. 

Introduction à la Planlflcatlon 
urbaine 
Imprécis d'urbanisme à la française 

par Jean-Paul Lacaze (49) 

Éditions du Moniteur, 
17 rue d'Uzès, 75002 Paris. 

Répondre à l'attente des architec­
tes, urbanistes, aménageurs, ensei­
gnants, étudiants, telle est la ga­
geure que réussit ce guide qui est 
aussi un outil d'initiation pour les 
élus et responsables locaux, 
hommes politiques et militants d'as­
sociation. 

L'auteur, éminent praticien et en­
seignant, explique que le but de la 
planification urbaine est de maîtriser 

• 

l'espace de la ville et de la région 
pour mieux l'adapter à une époque 
donnée aux activités et aux préfé­
rences de leurs habitants. Il indique 
également pourquoi cette planifica­
tion n'est pas seulement l'affaire des 
spécialistes mais aussi celle des ci­
toyens. Il montre enfin que la prati­
que de la planification urbaine re­
lève moins d'un savoir professionnel 
que d'une attitude fondée sur une 
double volonté : 
« Volonté de connaissance, pour 
prendre conscience des problèmes 
urbains dans toute leur complexité ; 
- Volonté d'action, parce qu'il n'est 
pas déraisonnable de penser que le 
savoir et l'expérience d'une équipe 
de spécialistes peuvent aider à 
mieux poser les problèmes et à agir 
avec discernement. 

Ce livre apporte ainsi une solide 
base de réflexions à tous ceux qui 
se préoccupent des problèmes 
d'aménagement et de gestion de 
l'espace. 

De la rentablllté du chauffage 
solaire des locaux 
en fonction des conditions cll· 
matlques 
par F.A. Missenard (20 N) 
in Revue Sciences et Techniques n° 
56, Janvier 1979 

«1+1+1:1» 

par Edmond Scherné (31) 

chez l'auteur. 

Dans ce fascicule, l'auteur ne 
soutient aucun paradoxe mathémati­
que, ce qui ne veut pas dire que le 
paradoxe en soit exclu. Il y traite de 
son thème favori, la fédération de la 
France et de la R.F.A. (qui sont le 
présent et l'avenir) et de l'Algérie (le 
présent et le passé). 

L'étrange race des hommes vo· 
lants. 

par le Général Barthélémy (29) 

Éditions France-Empire, 1979 

Tant sur le plan civil que militaire, 
le recrutement des cadres de l'avia­
tion depuis ses débuts héroïques 

jusqu'à la période de l'immédiate 
après-guerre de 1939-1945, fut 
constitué de ce qu'il est légitime­
ment convenu d'appeler « L 'Étrange 
race des hommes volants"· 

Conscients du miracle que repré­
sente l'entreprise d'un vol et des ris­
ques d'un métier qui défie les lois de 
la nature, les pilotes surent conju­
guer l'enthousiasme, la sensibilité, 
l'indépendance, ainsi qu'un goût 
très fervent de la joie de vivre. Il faut, 
en effet, être resté constamment à 
leur contact pour mesurer à sa juste 
valeur l'intensité de leur caractère, 
qui est un mélange de force morale 
et de fantaisie. 

Le général Raymond Barthélémy 
est l'un des leurs. Il a passé plus de 
6 000 heures en plein ciel, aux 
commandes de divers appareils. 
Dans une suite de récits alertes, il 
évoque sans l'idéaliser cette 
« Étrange race des hommes vo­
lants"· 

Les anecdotes qu'il nous conte 
dans ce livre sont parfois poignan­
tes, mais le plus souvent cocasses et 
toujours empreintes de chaude hu­
manité. Elles sont rédigées, de sur­
croît, dans le style si vivant du 
« Temps des Shélices '" du même 
auteur. 

Héros connus, figures célèbres, 
acteurs plus anonymes ... Tous sont 
ici croqués sur le vif et décrits en 
pleine action à un rythme qui tiendra 
en haleine le lecteur de « L'étrange 
race des hommes volants '" de la 
première à la dernière page. 

Rééditions. • Nous signalons qua­
tre rééditions d'ouvrages qui étaient 
devenus introuvables et qui sont 
susceptibles d'intéresser un certain 
nombre de nos camarades. L'éditeur 
est la « Librairie scientifique Albert 
Blanchard », 9, rue de Médicis, Paris 
(6•): 

- Adrien-Marie Legendre : 
Théorie des nombres, 2 vol. 160 F 
(première édition en 1830) ; 

- Édouard Lucas : 
Théorie des nombres, 1 OO F 
(première édition 1891) ; 

- Hermann Weil : 
Temps, espace, matière, 



La mort Inutile 

par Christian Gerondeau (57) 
Editions Pion 

Le premier livre sur l'un des phé­
nomènes majeurs de la vie quoti­
dienne des Français. 

C'est l'histoire d'un long combat 
contre la fatalité que raconte l'ou­
vrage de Christian Gerondeau -
« Monsieur Sécurité Routière». 

Lorsqu'il est chargé par Jacques 
Chaban-Delmas, en Juin 1972, de la 
lutte contre les accidents de la 
route, ceux-ci sont responsables de 
17 :000 morts et 350 000 blessés par 
an et ne cessent de croître. 

Moins de sept ans après, le risque 
sur les routes a été divisé par deux. 
En 1978, 12 000 tués furent en effet 
recensés, pour une circulation ac­
crue de 40 %. 

Un tel résultat, .que personne 
n'aurait osé prédire, n'est pas le fruit 
du hasard. 

Dans « La mort inutile » Christian 
!3erondeau raconte quels obstacles 
il fallut vaincre, et quels appuis fu­
rent trouvés pour cette œuvre de 
longue hableine. 

Il prouve qu'il est possible de faire 
beaucoup plus encore, et que les 
grands fléaux de la société moderne 
peuvent être dominés, pour peu 
qu'on le veuille. 

Car si les drames de ·1a route ont 
progressé sans cesse pendant un 
quart de siècle, c'est que personne 
ne voulait vraiment les combattre, et 
que notre société a été coupable 
d;indifférence à l'égard des victimes. 

En affirmant que la responsabilité 
première des accidents n'incombe 
pas uniquement aux usagers de la 
route, mais aussi à ceux qui ont les 
pouvoirs de décision, Christian Ge­
rondau va à l 'encontre des idées 
reçues, et jette un éclairage nou­
veau sur les relations entre le ci­
toyen et la collectivité dans le 
monde moderne. 

Approches moléculaires 
de l'évolution 
par Jacques Nlnlo (61) 

Éditions Masson 

L'évolution, sujet toujours brûlant 
aux multiples facettes est ici traité à 
la lumière des résultats les plus ré­
cents de la biologie moléculaire. 
D'entrée de jeu, Jacques Ninio dé­
clare qu 'il adhère à la doctrine de la 
Sélection Naturelle de Darwin et 
Wallace selon laquelle les conditions 
implacables de la lutte pour l 'exis­
tence conduisent à l'élimination des 
individus les moins aptes dans une 
espèce - et quand un caractère 
nouveau, particulièrement avanta-

geux, apparaît, celui-ci, transmis de 
génération en génration finit par se 
fixer au sein de l'espèce. Prenant le 
darwinisme pour toile de fond, l'au­
teur change toutefois de perspec­
tive, posant des questions qui sor­
tent du cadre de réflexion des 
évolutionnistes classiques. 

Par exemple, se plaçant aux ori­
gine de la vie, avant l'appartition des 
cellu les, l'auteur examine en détail si 
oui ou non des molécules comme le 
DNA avaient pu se reproduire, se ré­
pliquer et se propager « chimique­
ment », sans l'aide de la machinerie 
cellulaire, ou encore s'il est possible 
de concevoir des molécules plus 
simples que le DNA et pourtant ca­
pables de se répl iquer. Un code gé­
nétique primitif, au fonctionnement 
beaucoup plus simple que le code 
actuel était-il possible ? 

Autre exemple, en montant dans 
l'échelle de la vie, celui de " l'évolu­
tion acquise ;» chez les bactéries. Si 
on place des bactéries dans un nou­
vel enviro"nnement, avec une nourri­
ture qu'elles sont incapables de di­
gérer, quelles sont les modifications 
qui permettront à certaines bactéries 
de pousser, et répondre ainsi au défi 
évolutif ? Les diverses expériences 
menées dans cette direction mon­
trent comment les bactéries trouvent 
des réponses appropriées, en ampli­
fiant d'abord certaines de leurs acti­
vités parasites : les imperfections de 
leur fonctionnement deviennent 
sources des progrès futurs. 

Au niveau supérieur d'organisa­
tion, l'individu peut, grâce à sa " dé­
fense immunitaire», répondre à 
toutes sortes d'agressions nouvelles 
du milieu extérieur. Selon quelle lo­
gique des défis trouvent-ils ré­
ponse ? Est-ce la même que celle 
qui préside à l'évolution des bacté­
ries? 

Avec le livre de Jacques Ninio, 
des pans entiers de l'évolutionnisme 
moléculaire, jusqu 'ici enfouis dans 

les revues spécialisées, deviennent 
accessibles à un grand public. L'au­
teur ne néglige pas pour autant les 
secteurs plus classiques (comme les 
comparaisons de séquences ou la 
génétique des populations), s'atta­
chant à fournir un bagage de 
connaissances minimum, tant en 
biologie moléculaire qu'en évolu­
tionnisme classique. Spécialiste du 
code génétique, Jacques Ninio le 
décrit longuement, donnant les 
idées les plus récentes sur son fonc­
tionnement et son évolution, idées 
auxquelles il a d'ailleurs contribué. 

Maniant l'humour pour saper les 
dogmes et traiter des sujets tabous, 
l'auteur tout au long du livre détend 
ainsi le lecteur, facilitant l'assimila­
tion d'un corps très fourni d'idées et 
de faits. 

Ce livre s'adresse à un vaste 
public. Aux étudiants, aux médecins 
ou aux dilettantes, il apporte les 
connaissances élémentaires requi­
ses pour comprendre le sujet dans 
toute son étendue. Les enseignants 
y trouveront de nouveaux schémas 
de présentation (par exemple, au 
lieu de partir de la structure en dou­
ble-hélice du DNA et expliquer le 
mécanisme de réplication par la 
structure, on part ici du mécanisme 
de réplication et on explique la 
structure par le processus qui lui 
donne naissance). Enfin, les cher­
cheurs en biologie moléculaire trou­
veront des renseignements biblio­
graphiques et une réflexion orig inale 
sur l'évo.lutionnisme, avec l'ébauche 
de nouvelles pistes .,de recherche qui 
seront peut-être celles de l'avenir. 

Le hasard et la loglque 
essai sur les concepts à nuance 
négative -

par Jean Monge (31) 

Éditions Samie, 1978. (Libr. Courtot, 
16 rue de Chateaudun, 9•) 

Avec la tranquille assurance de 
ceux qui poursuivent leurs recher­
ches loin des modes éphémères de 
l'intelligentsia de la Rive-gauche, 
Jean Monge développe dans ce 

. nouveau livre une réflexion qui 
prend la suite de son précédent ou­
vrage Métaphysique du hasard. 
La suite, mais sur un point très 
étroit. Amené, au terme du livre pré­
cédent, à s'interroger sur l'affecta­
tion au " hasard » de la qualité 
d'être, Jean Monge avait esquissé 
une réponse formulée en termes de 
« ce que n'est pas le hasard ». 
C'était mettre en é:euvre une procé­
dure de négation. 

C'est celle-ci que le présent livre 
scrute. Il cherche à fournir un statut 
logique suffisamment rigoureux aux 
concepts négatifs, ou plùs exacte­
ment à ce qu'il appelle, en s'en ex- 9 
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pliquant précisément, aux « con­
cepts à nuance négative"· Jean 
Monge aurait pu s'éclairer auprès de 
Kant, qui publiait en 1763 un célèbre 
Essai pour Introduire en phlloso- . 
phie le concept des quantités 
négatives avant de s'attaquer à son 
Essai sur le mal radical. Il n'en 
aurait pas moins été obligé, comme 
il le fait ici, de reprendre l'étude à 
nouveaux frais. 

Cette reprise de l'étude logique 
de la négation est rendue possible 
par l'appel (ch. 2) à la théorie des 
systèmes, développée par Wiener, 
Ashby, Bertalanffy, et celle des sys­
tèmes ouverts, développée par G. 
Frege. Monge est persuadé - et ses 
arguments emportent la conviction -
que Frege a eu, dans sa célèbre po­
lémique contre B. Russell, raison 
contre lui, et donc que de son point 
de vue, le système logique de Frege 
est cohérent. C'est dans ce contexte 
qu'il examine la procédure de la né­
gation (ch. 3), sans craindre _de 
mener l'examen à partir des ré­
flexions logiques d'Aristote dans le 
Traité. De !'Interprétation, de 
celles de Platon dans le Parmé· 
nlde, pour les pousser à la lumière 
des élaborations modernes de Hus­
serl et Frege. 

Jean Monge a ensuite cherché 
des «analogies"· S'excusant de ne 
point présenter d'exemple dans le 
domaine des sciences physiques, à 
cause de la difficulté préalable, qu'il 
aurait alors dû lever, du problème de 
l'existence d'un événement, Monge 
développe à l'appui de sa thèse le 
cas des nombres premiers, dé­
ployé avec quelque détail (ch. 4), qui 
lui fournit (ch. 5) pour le concept de 
hasard une " analogie " permettant 
de lui donner un statut repérable de 
pseudo-concept. 

Ces résultats aboutissent à don­
ner en logique un certain droit de 
cité aux concepts à tendance néga­
tive : aussi méritaient-ils d'être repla­
cés, comme en " références" (ch. 
6), dans le champ ancien, mais sur­
tout moderne; des « sciences de 
l'homme"· Pour finir, Monge trouve 
une analogie particulièrement " ex­
cellente» dans un texte de J.-P. Sar­
tre sur la bêtise (ch. 7) comprise 
comme ignorance, comme négation 
du savoir, - texte " lourd de sens 
écrit dans une langue parfaite, 
complet... " - auquel il donne une 
« adhésion sans restriction " ; ce 
texte apporte à Monge non seule­
ment une confirmation de sa thèse 
(la bêtise est bien un concept à 
nuance négative), mais une mise en 
évidence des faiblesses constitutives 
inhérentes à cette espèce de 
concepts et surtout une illustration 
éclatante de sa nécessité. 

Bernard Quelquejeu (53) 

Les Ingénieurs du Roy de Louis 
XIV à Louis XVI. 

par Anne Blanchard 

Un livre remarquable et, semble-t­
il, exhaustif, qui intéressera tous les 
Polytechniciens, sapeurs ou non, à 
un double titre : parce que le corps 
des Ingénieurs du roi est l'ancêtre 
de tous les grands corps d'ingé­
nieurs de l'Ëtat, et parce que l'Ëcole 
de Mézières préfigure, de bien des 
façons, l'Ëcole Polytechnique. 

Ëdité en 1979 à Montpellier, avec 
l'aide du Secrétariat d'État aux Uni­
versités, de l'université de Montpel­
lier (Ill) et du Service historique de 
l'Armée de terre. 

Textes disponibles à l'A.X. 

M. Nicolas (14) : Planètes sans so­
leil. 
Étude d'ensembles de masses décrivant 
autour d'un point fixe de l'espace des tra­
jectoires conformément aux lois de la gra­
vitation universelle (les positions initiales 
doivent être les sommets d'un triangle 
équilatéral, d'un tétraèdre régulier ou d'un 
cube). 

J. Aulagnier (44): 
A propos du suaire de Turin. 
que signifie : parler de convergence entre 
la science et la foi? L'auteur illustre sa 
question en abordant le cas du Suaire de 
Turin par une méthode originale, fondée 
sur les probabilités. 

Photocopie de ces documents 
sera adressée aux camarades qui en 
feront la demande Uoindre un chè­
que de 10 F pour frais de photoco­
pie et d'envoi). 

Bernard Citroën (37) vient d'obte­
nir le Premier Prix de Poésie du 
concours 1979 de l'Académie du 
Var. titre du poème couronné : Pro· 
logue d'un roman. 

La remise des prix et diplômes a 
eu lieu le vendredi 15 juin 1979, salie 
Mozart à Toulon . 

Le président de l'Académie du Var 
est le Commissaire général de 1 • 
classe de la Marine (C.R.) Jacques 
Ferrier (X 33). 

Dans la revue « Point et Contre­
point ,, de mars-avril, M. André De­
vaux a consacré un très important 
article à l'œuvre poétique de notre 
camarade disparu, André Blanchard 
(26). 

Concours d'idées 
organisé par l'Union des in-

génieurs du Bassin de 
l'Adour. 

Les dossiers devront être 
envoyés avant le 1 XII 1979. 

Pour tous renseignements : 
Concours d 'idées U.l.B.A. 

AS.FO, avenue Léon Blum, 
Pau. 

Thèse 
de 
Doctorat 
Paul Reuss (60) 
Étude physique du recyclage du plu­
tonium dans les réacteurs à eau. 

Thèse de doctorat des sciences 
physiques soutenue le 21 mai 1979, 
à la Faculté d'Orsay. Cette thèse a 
été dirigée par J. Horowitz (41) et J. 
Bussac (48) et préparée au· Service 
d'Études des Réacteurs et de Mathé­
matiques appliquées (SERMA) au 
Commissariat à !'Énergie Atomique. 
Jury : Horowitz, président, Bussac, 
Moranville (50), Chabrillac (56), La­
fontaine. 

Le problème du recyclage du plu­
tonium dans les réacteurs nucléaires 
est fort vaste puisque, d'une part, il 
se pose en des termes relativement 
différents suivant les filières et que, 
d'autre part, il présente de multiples 
facettes : aspects physiques, as­
pects technologiques, études de 
projets, optimisations économiques. 
Ce travail est limité à l'analyse physi­
que du problème dans le cas des 
réacteurs modérés à l'eau ordinaire 
et à If discussion critique des mé­
thodes de calcul neutronique qu'il 
faut mettre en œuvre pour préparer 
de tels projets dans de bonnes 
conditions. 



Informations diverses 

Réception 
du Professeur Henri Lacombe 

(33) 
à l'Académie du Var 

6 avril 1979 

L'Académie du Var, présidée 
par le Commissaire général Fer­
rier (33) installée dans une partie 
des locaux de l'ancienne corderie 
de !'Arsenal de Toulon, a reçu so­
lennellement notre camarade 
Henri Lacombe (33), membre de 
l'Académie des Sciences, profes­
seur d'Océanographie physique 
au Muséum, pour siéger à la 
place vacante depuis le décès de 
l'ingénieur général Gougenheim 
(20 N). 

Le président de séance, l'lnge­
nieur général Pélissier (03) donne 
la parole au récipiendaire qui 
consacre, dans son discours de 
remerciements, une large place à 
la Méditerranée et à son in­
fluence sur le génie provençal. 

Le Président Ferrier, dans sa 
réponse, retrace la carrière 
d'Henri Lacombe qui s'est tout 
particulièrement intéressé au ré­
gime des échanges entre la Médi­
terranée et l'Atlantique. 

Il rappelle également les tra­
vaux de Lacombe sur la propaga­
.ion des sons dans les profon­
deurs et leur application, pendant 
la dernière guerre, au développe­
ment des méthodes de protection 
des navires par les procédés de 
détection acoustique. 

L'Amiral commandant l'esca­
dre de la Méditerranée et Ma­
dame de Castelbajac ont honoré 
la cérémonie de leur présence. 

L'A.X. était représentée par 
son Président d'honneur L. 
d'Orso (33). 

Célébration du Centenaire 
de la Taupe d'Orléans 

et Hommage au 
Professeur Georges Papeller 

Le Centenaire de la création 
d'un enseignement des mathéma­
tiques spéciales à Orléans sera 
célébré au nouveau lycée Pothier 
le dimanche 18 novembre 1979. A 
cette double occasion, une pla­
que sera dévoilée qui rappellera 
que Georges Papelier y enseigna 
pendant les 43 années (1883-
1926) de son professorat, et qu'il 
y acquit un prestige national in­
comparable. 

Après une messe célébrée par 
un prélat qui fut un de ses tau­
pins, et un discours prononcé par 
son successeur l'inspecteur gé­
néral Lucien Thiberge, un déjeu­
ner réunira au Lycée les camara­
des X, normaliens et centraux 
(ainsi que leurs épouses) qui vou­
dront s'associer à ces célébra­
tions. Une après-midi récréative 
est prévue, ainsi qu'une brève vi­
site à la vieille classe où ensei­
gnaient les professeurs Papelier 
et Thiberge. 

Inscriptions auprès de Poirier 
(28) qui fournira ultérieurement 
plus amples détails. 

Congrès 
Congrès International de la So· 

clété des Ingénieurs et Sclentlfl· 
ques de France. 

Ce congrès se tiendra à Paris, au 
Palais de l'Unesco, du 26 au 30 no­
vembre 1979, sur le thème : « Génie 
civil et développement économique 
et social» . · 

Pour renseignements et adhé­
sions, s'adresser à: 

Secrétariat des l.S.F. (Bureau du 
Congrès) 

19, rue Blanche, 75009 Paris. 

La création et les ingénieurs. 

Ce livre a été édité à l'initiative du 
Conseil National des Ingénieurs 
Français (CNIF). Il a été écrit par M. 
Michel Cahier, journaliste économi­
que, avec la collaboration de cinq 
ingénieurs du C.N.l.F. 

Une première partie de l'ouvrage 
dresse le . portrait général de l'ingé­
nieur français créateur d'entreprise. 
Une deuxième partie présente qua­
tre essais, dont un échec. Une troi­
sième partie exprime la pensée du 
CNIF en matière d'entreprise et de 
création . 

Une annexe recense les sources 
d'information utiles à l'ingénieur 
créateur d'entreprise. 

Les camarades intéressés par cet 
ouvrage sont invités à renvoyer à 
l'A.X., avant le 1"' septembre, le bul­
letin de souscription ci-dessous. 

-----------------------------------X---

FICHE D'INTENTION DE SOUSCRIPTION 
AU LIVRE RÉDIGÉ PAR LE C.N.l.F. 

SUR« LA CRÉATION D'ENTREPRISES PAR LES INGÉNIEURS 

M 

Adresse 

Association · 

a l'intention de souscrire au livre rédigé par le CNIF sur " La Création d'Entreprises par les Ingénieurs » au 
prix d'environ 50 F, dès que cette souscription sera ouverte. 

Fiche à envoyer à votre association pour le 1•• septembre 1979, Date de rigueur. 11 
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Récréation & Variétés 

JEUX DE DOMINOS 

Un jeu de dominos compte vingt-huit pièces. Cha­
cune porte deux séries de points, et l'ensemble re­
présente toutes les combinaisons des nombres 0 à 
6 pris deux à deux, avec répétitions (0,0 ; 1, 1 ; etc.). 

Avec quatre dominos, on peut constituer un 
cadre carré. Nous considérerons que les nombres 
inscrits dans ce cadre.sont ceux des points de cha­
que demi-domino, et nous dirons que le cadre est 
semi-magique lorsque les sommes des points de 
chaque ligne et de chaque colonne sont égaux. 

Cela posé, nous proposons quelques problèmes 
pouvant être résolus avec une boîte de dominos. 

1. Cadres semi-magiques - Avec quatre dominos, 
construire des cadres semi-magiques de modules 3, 4, 5, 
6, 7, 8, 9, 10, 11. 
Combien de solutions pour chaque module ? 

2. Sur huit directions - Avec quatre dominos, cons­
truire des cadres dont les huit directions (3 horizonta­
les + 3 verticales + 2 diagonales) donnent des sommes 
toutes différentes et dans l'ordre naturel. (Ex : 4, 5, 6, 7, 
8, 9, 10, 11) 
Combien de suites possibles? 

3. Six et huit - Avec quatre dominos, former successi­
vement deux cadres tels que le premier soit semi-magi­
que, et que les huit directions du second donnent huit 
sommes différentes dans l'ordre naturel. 

4. Douze sommes - Avec des dominos d'une seule 
boîte, réaliser de\)x cadres te.ls que les douze sommes 
des lignes et colonnes soient douze nombres dans l'or­
dre naturel. Indiquer la solution minimum et la solution 
maximum. 

5. Cadres dlabollques - Avec douze dominos, cons­
truire un cadre carré double «diabolique» (les sommes 
des cinq lignes, des cinq colonnes et des deux diagona­
les sont égales;- la propriété subsiste si l'on permute 
lignes et colonnes). Indiquer la solution minimum et la 
solution maximum. · 

a b c d e 

~ 

9 : module ou somme 

0 0 0 

• • 0 0 1 5 3 9 
0 0 0 

~ 
• • 0 0 0 

0 

0 0 0 0 ~ 4 5 9 
• 

0 0 0 0 
0 • 

0 0 0 0 
3 4 2 9 

9 9 9 

6. Cadres doubles - Avec les dominos d'une seule 
boîte, construire deux cadres carrés doubles semi-magi­
ques, l'un ayant le module minimum, l'autre le module 
maximum. 

7. Les sept cadres - Avec tous les dominos de la 
boîte, construire sept cadres carrés tels que les sommes 
des points contenus dans chacun soient des nombres 
consécutifs (autre possibilité : des nombres pairs consé­
cutifs). 

a. Exception - Avec douze dominos, construire un 
cadre carré double dans lequel les sommes des dix 
lignes et colonnes . soient des nombres tous impairs, 
consécutifs à une exception près. Quel est le nombre im­
pair qui a été sauté? 

L'auteur de ces jeux est M. J. Malherbe (E.M.P. 21), 
que nous remercions bien vivement ici de sa collabora­
tion. 

Solutlons 

1. Deux solutions sont indiquées figure 1. 
modules 3. 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11. 
nombre de solutions 1, 3, 7, 11, 16, 15, 13, 7, 4. 

2. La figure 2 donne la solution 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11. 
On peut trouver des suites s'échelonnant de 0, ..... , 7 à 
7, ... .. , 14 . 
- mais pas au-delà. Pourquoi ? 

3. La figure 3 donne la seule solution que nous ayons 
trouvée. 

4. Les figures 4 et 5 donnent la solution minimum : 0, 
..... , 11 et la solution maximum: 7, ..... , 18. 

5. La figure 6 donne les solutions minimum (9) et maxi­
mum (19). · ' 

6. La figure 7 donne les solutions minimum (8) et maxi­
mum (21). 

7. Les·figures 8 donnent la solution 21, 22, 23, 24, 25, 26, 
27. 

8. La figure 9 donne la solution 5, 7, 9, 11, 13, 15, 17, 21, 
23, 25. 
Le nombre 19 est sauté. 
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Curiosités numériques 

L'extraordinaire nombre 37. 

3 X 37 = 111 
6 X 37 = 222 
9 X 37 = ~33 

12 X 37 = 444 
15 X 37 =555 
18x37=666 
21X37 = 777 
24 X 37 = 888 
27 X 37 = 999 

Si l'on permute circulairement les chiffres des nom­
bres 037, 074, 148, 185, 259, 296, on obtient des multi­
ples de 37. 
Exemples: 074 = 37 x 2 ; 740 = 37 x 20; 407 = 37 x 11. 

37 X (3 + 7) = 33 + 73 
37 = 32 + 72 - 3 X 7 

Le nombre 91. 

1 X 91 = 091 
2 X 91 = 182 
3 X 91 = 273 
4 X 91 = 364 
5 X 91 = 455 
6 X 91 = 546 
7 X 91 = 637 
8 X 91 = 728 
9 X 91 = 819 

Les chiffres de la première et troisième colonne aug­
mentent d'une unité à chaque ligne, les chiffres de la co­
lonne centrale diminuent d'autant. 

L'association 37, 91 et 33 
1 X 37 X 91 X 33 = 1 1 1 1 1 1 
2 X 37 X 91 X 33 = 2 2 2 2 2 2 

9 X 37 X 91 X 33 = 9 9 9 9 9 9 

Le nombre 142857 (S) 

S X 1 = 142857 
S X 2 = 285714 
S X 3 = 428571 
S X 6 = 857142 

(permutation des chiffres de (S)) 

S X 7 = 999999 
Sx 8=1142856 
Sx 9=1285713 

Sx14=1999998 

(une unité prise à la fin des nombres S, 2S, 7S, passe en 
tête du nombre). 

Sx15=2142855 
Sx16=2285712 

(deux unités prises à la fin des nombres S, 2S, ... pas­
sent en tête). 

S X 22 = 3 1 4 2 8 5 4 
S X 23 = 3 2 8 5 7 1 1 

(trois unités prises à la fin des nombres S, 2S, ... passent 
en tête). 

14 etc. 

Le nombre sans 8. 

12345679x9=111111111 
12345679x18=222222222 
12345679x27=333333333 

12345679x~ =999999999 

Lorsqu'on multiplie le nombre 1 2 3 4 5 6 7 9 par un 
chiffre premier avec 9, le produit s'écrit avec tous les 
chiffres significatifs pris une seule fois, à l'exception du 
chiffre égal à la différence entre 9 et le multiplicateur (1 ). 

Si par exemple on prend 7 pour multiplicateur, le pro­
duit s'écrira avec tous les chiffres significatifs, sauf 
2=9-7 

12345679x7 =86 419 753 

La multiplication par 3 conduit à l'omniprésent nom­
bre 37 
12345679x3=37037037 

Le nombre monstre. 

5 2 6 3 1 5 7 8 9 4 7 3 6 8 4 2 1 0 (M) 

Pour multiplier M par un chiffre n (2 à 9), on fait une 
coupure après le chiffre n du nombre M (lorsque il y a 
deux chiffres n dans M, on choisit celui qui est suivi du 
plus petit chiffre). On fait passer à droite du nombre le 
groupe de chiffres .à gauche de la coupure, et on ajoute 
un zéro. 

52631578947368/4210x8= 
4210526315789473680 

MxM = 19999999999999999980 

Si l'on forme un nombre M' en reportant d'une extré­
mité à l'autre une tranche de chiffres de M, M + M' 
comporte la même succession de chiffres que M, sauf à 
retrancher une unité qui vient à gauche du nombre lors­
que M +M' comporte un chiffre de plus que M 

52631578947368/4210 
42105263157894 7368 

9 4 7 3 6 8 4 2 1 0/5 2 6 3 1 5 7 8 

526315789473/684210 
684210526315 789473 

1 2 1 0/5 2 6 3 1 5 7 8 9 4 7 3 6 8 3 

M = 2. 34
• 5. 7. 11. 13. 649 123 456 141=810810. 

649123 456141 

Il serait intéressant, pour découvrir d'autres propriétés 
de M, de savoir si 649 123 456 141 est premier. 

Le nombre 1 1 1 1 1 1 1 1 0 1 (N) 
N:9= 123456789 

Lorsqu'on multiplie le nombre 1 2 3 4 5 6 7 8 9 par un 
chiffre premier avec 9, le produit s'écrit avec tous les 
chiffres significatifs pris une seule fois 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 X 5 = 61 7 2 8 3 9 4 5 



Lorsqu'on utilise le multiplicateur 3, on voit reparaître 
le nombre 37 
1 23456789x3 = 370370367 

Le nombre 9 8 7 6 5 4 3 2 1 (P) 

987654321X2=19753086 42 
x3 = 29 . .. ... . .... . 3 
x4 = 39 . ... . . . . . . .. 4 
x5=49 ...... . .. .. . 5 
X6=59 ... . ........ 6 . 
X7 = 69 . . .. . . .... . . 7 
x8=79 . ... . .. ..... 8 

On obtient des résultats analogues en permutant les 
chiffres de P. 

Le nombre 105 263 157 894 736 849 (0) 

Ce nombre est la période de la fraction 12/9 (voir § 
suivant) 

Sa particularité est la suivante: ses produits par 2, 3, 
... 8, 9 (20, 30, .. . 80, 90) contiennent chacun autant de 
fois que lui chacun des dix chiffres (1) 

La plupart des égalités que je viens d'écrire ne sont 
curieuses qu'en apparence. D'abord elles n'expriment 
pas, sous la forme qui leur a été donnée, des propriétés 
intrinsèques des nombres (2) et elles ne sont exactes 
que dans l'écriture en base 1 O. Ensuite on pourrait en 
trouver de comparables avec une infinité de nombres. 
Pour compr'endre le mécanisme de ces combinaisons, 
ou de certaines d'entre elle, il est utile de rappeler ce 
que sont les « périodes ,, des nombres fractionnaires. 

Lorsqu'on tradu it une fraction, ou nombre rationnel , 
en nombre décimal, deux cas peuvent se produire : ou 
bien le nombre rationnel est exactement représenté par 
un nombre décimal comportant un nombre fini de ch if­
fres après la virgule - lorsque le dénominateur de la 
fraction ne comporte que les facteurs 2 et 5 - ou bien , 
le nombre de chiffres après la virgule est infini ; mais 
alors dans tous les cas, une « période ,, apparaît dans 
cette suite infinie de chiffres, immédiatement si le déno­
minateur ne contient ni le facteur 2 ni le facteur 5 (nom­
bre impair non terminé par 5), après un certain nombre 
de chiffres dans le cas contraire. 

Exemples: 3 
11 

= 0,27272727 ... 

7 
550 

7 
2.5~11 = 0,01272727 ..... 

Réciproquement, tout nombre entier est un nombre 
périodique, c'est-à-dire qu 'à tout nombre entier on peut 
associer une fraction telle que le nombre apparaisse 
comme période dans l'expression décimale de la frac­
tion . 

La fraction correspondant au nombre P est __ P_ , le 
9 ... 9 

nombre de 9 du dénominateur étant égal au nombre de 
chiffres de P. Cette fraction peut ou non être réductible . 

Exemples : 14 est la période de ~: 

24 est la période de ~: 8 
33 

Inversement, à la fraction ~ correspond le nombre 
q 

périodique P = 9 ... 9 x ~ 
q 

On voit que P ne pourra exister que si le dénomina­
teur q ne contient ni le facteur 2, ni le facteur 5, puisque 
ces deux nombres ne divisent pas ~. C'est la confir­
mation de ce qui a été indiqué plus haut. Dans ce cas, si 
q contient un autre facteur que 2 et 5, la fraction aura 
une période différée. 

S. 1 f . . 1 
1 a ract1on est un inverse, -n 

P ~ . t . 10 = - - - , s1 n es premier avec 
n 

Prenons pour n un mult iple de 9 n = a x 9 
a premier avec 10 

p 9 ... 9 _ 1 ... 1 
=axg-- - .- a-

axP=1 .. . 1 

2xaxP= 2 ... 2 

3xaxP= 3 ... 3 

etc. 

Considérons la fraction ;
7 

n = 27 = 3 X 9 a = 3 

1 
27 = 0, 037037 

p = 037 a X P = 3 X 037 = 111 

On retrouve la propriété « curieuse » du nombre 37 

Considérons la fraction .
8
\ n = 81 = 9 x 9 a = 9 

~ = 0,01 2 3 4 5 6 7 9 0 1 2 3 4 5 6 7 9 .. . 

p = 01 2 3 4 5 6 7 9 
ax P = 9X012345679= 111111111 

On retrouve la propriété « curieuse » du nombre sans 8. 

Il existe une infinité de nombres qui présentent la pro­
priété de ce nombre sans 8 

En effet, tout nombre premier avec 10 est diviseur 
d'un nombre formé uniquement de 1. (3) 

(1) signalé par Charles Dufourny (34) 

(2) propriétés intrinsèques telles que : un nomore est entier, ra­
tionnel, premier, carré, cube, etc. 

(3) Une démonstration de cette propriété nous a été envoyée par 
Cazalet (72) qui l'a généralisée de la façon suivante: soit B un 
nombre entier supérieur ou égal à 2. Tout nombre entier premier 
avec B est diviseur d'un nombre dont l'écriture dans la base B 
est de la forme 11 ... 11 15 

J 



Exemple: 33 x 3367 = 33 x 37 x 91=111111 
2 X 33 X 37 X 91 = 222 222 

propriété de l'association 33, 37, 91 

Autres exemples : 

13 X 8547 = 111 111 
2 X 13 X 854 7 = 222 222 
3 X 13 X 854 7 = 333 333 

etc. 

11 X 1 01 = 1 111 
2 X 11 X 1 01 = 2 222 
3 X 11 X 1 01 = 3 333 

etc. 

Le nombre 1 4 2 8 5 7 est la " période ,, de ; 

; = 0,142857 142857 ... et 142 857 = 
999

7
999 

Les propriétés de ce nombre, signalées plus haut, 
sont plus particulières et plus diffi_ciles à expliquer (nom­
bres circulaires). 

Autres curiosités numériques 

Les carrés inversés 

122 = 144 
132 = 169 

21 2 = 441 
31 2 =961 

1122 = 12544 211 2 = 44521 
1132 = 12769 311 2 = 96721 

1022 = 1 0404 201 2 = 40401 1222 = .14884 221 2 = 48841 
1032 = 1 0609 301 2 = 90601 

Les nombres en « 1 » 

11 2 = 
111 2 = 

11112 = 
111112= 

121 
12321 

1234321 
123454321 

etc. 

Le nombre 365 

365 = 102 + 11 2 + 122 = 132 + 142 

Le mariage de 49 et 48 engendre des carrés 

49 
448 9 

44 48 89 
444 48 889 

Les 9 Intercalés 

1 089 X 9 = 9 801 

2178 X 4 = 8 712 

72 
572 

6672 

66672 

Les produits sont les multiplicandes inversés. La pro­
priété reste vraie si l'on insère au milieu des multiplican­
des autant de 9 qu'on le veut. 

16 1 0 999 89 X 9 = 98 999 01 

Les associations de chiffres à vocation carrée 

Certaines associations de chiffres semblent avoir une 
vocation à former des nombres carrés ; si, en effet, on 
les permute, certaines de ces permutations donnent en­
core des nombres carrés. 

144 = 122 et 441 = 21 2 

169 = 132 

1296 = 352 

961 = 31 2 

2916 = 542 
196 = 142 

9216 = 952 

Quelques associations forment même plusieurs puis­
sances 3 et 4. 

1 030 301 = 1013 
1 048 576 = 324 

104 060 401 = 1014 

et 1 331 000 = 1103 
et 5 764 801 = 494 

146 410 000 = 1104 

Alliances de puissances 

32 + 42 = 52 
33 + 43 + 53 = 63 

44 + 64 + 84 + 94 + 144 = 154 

45 + 55 + 65 + 75 + 95 + 115 = 125 

Le couple 1 78 • 196 

1782 et 1962 d'une part, 1783et 1963 d'autre part, sont 
formés des mêmes chiffres permutés. 

Avec cinq et neuf chiffres 

1 2 5 4 32 = 1 5 7 3 2 6 8 4 9 

Avec 6, 5 et 3 

652 - 562 = 332 

65652-56562 = 33332 

11, 12, 13 

1192 + 1 202 = 134 

Persistance du 5 : 

8 - 3 = 5 
78 - 23 = 55 

778 - 223 = 555 

Triangle 

82 - 32 = 55 
782 - 232 = 55 555 

7782 - 2232 = 555 555 
77782 - 22232 = 55 555 555 

1 x9+ 2=11 
-12x9+ 3=111 

1 23 X 9 + 4 = 1111 
1 234 X 9 + 5 = 11111 

12345 X 9 + 7 = 111111 
123456 X 9 + 7 = 1111111 

1234567 X 9 + 8 = 11111111 
12345678 X 9 + 9 = 111111111 

123456789 X 9 + 10 = 1111111111 

J.P. Callot (31) 

Je signale aux camarades qui s'intéressent aux nom­
bres le livre très intéressant de Marius Cleyet-Michaud : 
Le Nombre d'or, P.U.F. (Que sais-je?) 1973. 



Un visionnaire de génie 

En . voyant entrer son mari (1) Joséphine rougit et 
quelques larmes roulèrent sur ses joues : 
- Tu as sans doute décomposé l'azote, lui dit-elle 
avec une douceur d'ange qui fit frissonner les assis­
tants. 
- C'est fait, s'écria-t-il d'un air joyeux, l'azote 
contient de l'oxygène et une substance de la nature 
des impondérables qui vraisemblablement est le 
principe de la ... 

Il s'éleva un murmure d'horreur qui l'interrompit 
et lui rendit sa présence d'esprit. 

(1) L'homme qui avait décomposé l'azote était Balthazar Van 
Claes, personnage de « La Recherche de !'Absolu ». 

Cette nouvelle fut écrite par Balzac, de juin à septembre 1834. 
Elle parut pour la première fois dans la 3' édition des Scènes de 
la Vie privée (tome Ill). Balzac la fit plus tard figurer dans le tome 
Il des Études philosophiques de la Comédie Humaine. 

Quatre-vingt-cinq ans plus tard, dans le Laboratoire Caven­
dish, Ernest Rutherford - plus tard Lord Rutherford of Nelson -
irrad iant une atmosphère d'azote par des particules alpha (noyau 
d'hélium émis par un élément radioactif) obtenait l'isotope 17 de 
l'oxygène et un ion hydrogène (proton). 

C'était la première transmutation réalisée par l'homme. 

Jean Chevrier (20 S) 

17 
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la vie de l' éd" 

J.S.P. 

Les journées sportives 
polytechniciennes de voile 
se sont déroulées à l'École 
nationale de Voile de BEG­
ROHU (St Pierre Quiberon) 
pendant le week end de 
!'Ascension. 

Les élèves organisateurs, 
de la Promo 76, remercient 
vivement l'A.X. de son geste 
généreux, qui a permis d'at­
tribuer aux participants des 
lots particulièrement appré­
ciés. 

Le vainqueur a reçu une 
coupe offerte par la Direc­
tion de l'École. 

En fouillant les archives de l'École. 
Extrait du programme 

des cours de 1829·1830. 

Dessin de la Figure et du Paysage 
6 séances 

Professeurs : MM. Lemire aîné, Lemire jeune, Lardon . 

Jeudi 19 septembre 1829 : première séance. 

ole 

Jeudi 21 janvier 1830 : point de séance (anniversaire de la mort du roi 
Louis XVI). 
Jeudi 8 avril 1830 : point de séance (Jeudi Saint). 
Jeudi 10 mai 1830 : point de séance (Ascension). 
Lundi 12 juillet 1830 : dernière séance. 



LES INGÉNIEURS 
ET L'INNOVATION 

En évoquant ce colloque sur la re­
cherche dans les écoles d'ingénieurs, je 
me suis souvenu de l'appréciation laco­
nique de l'ambassadeur de France à 
Londres sur l'un de ses stagiaires, de­
venu depuis célèbre: suffisant et insuf­
fisant. 

Cet accouplement de mots d'appa­
rences contraires dégage une rare force 
d'expression, qui me suggère à son tour 
un autre couple s'opposant au premier: 
pertinent et impertinent 

Je vais donc tenter de vous tenir des 
propos pertinents et impertinents sur 
les suffisances et insuffisances de l'enca­
drement technique de l'industrie. 

«l'essence de .la technique n'est rien 
de technique», disait énigmatiquement 
Heidegger signifiant par là que à tra­
vers les objets, s'exprime bien autre 
chose que leur simple utilité ; qu'il faut 
donc chercher le sens de l'évolution in­
dustrielle au plus secret des rapports de 
l'homme et du monde. En elle toute la 
société s'exprime. 

Néanmoins, depuis les encyclopédis­
tes du 18' siècle, la technique a été sup­
posée subordonnée à la Science. 
Comme le montre l'emprise du scienti­
fique sur l'enseignement. Tout se passe 
comme si la pratique n'était là que pour 
prouver la vérité du discours théorique, 
pour dérouler sous ses pas majestueux 
le tapis rouge des preuves concrètes. 

Malheureusement, les faits s'obsti­
nent à montrer l'autonomie de la tech­
nique ; car la pratique précède la théo­
rie : ainsi la formulation de la 
thermodynamique est venue plusieurs 
décennies après la machine à vapeur, 
apparue quand prévalait la fausse théo­
rie du calorique. Déjà, à la Renaissance, 
la bombarde, s'appuyant sur la notion 

PAR THIERRY GAUDIN (59) 
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erronée d'impetus, ancêtre difforme de 
la quantité Je mouvement avait précédé 
l'élaboration de la balistique. De nos 
jours la théorie des langages récursifs 
vint après les ordinateurs, nés au milieu 
de conceptions primitives des automa­
tes. 

Si la remise en forme du savoir suit, 
quelquefois laborieusement, l'émergence 
d'une pratique nouvelle, comment se 
fait-il que· l'enseignement subordonne le 
savoir-faire au savoir, le concret à l'abs­
trait, la pratique au discours, et que 
celà n'ait pas épargné nos écoles d'ingé­
nieurs qui restent néanmoins le dernier 
bastion où se cultive la technique ? 

Ce mouvement vient de loin ; les pre­
miers ingénieurs construisent, auprès 
des princes ou des principautés de la 
Renaissance, des fortifications, des ar­
mements, des ouvrages d'irrigation. Ce 
sont Kyeser dans le Palatinat, auteur de 
nombreuses machines de guerre ; Fio­
varanti, architecte et fondateur italien, 
qui travaille pour Ivan III de Russie; 
en Italie, ce sont Taccola, Valturio, di 
Giorgio et le plus célèbre d'entre eux, 
Léonard de Vinci. Ces ingénieurs, atta­
chés aux princes étaient aussi architec­
tes et peintres. On sait maintenant 
qu'ils ont moins inventé qu'on ne le 
croyait. Dans l'hydraulique et la fonde­
rie, ils ont repris les créations issues de 
la révolution technique du 12' siècle. 

Leurs productions reflètent parfois 
une inspiration courtisane : ainsi cet 
automate, dû à Léonard de Vinci, re­
présentant un lion, dont la crinière hé­
rissée effrayait, dit-on, les dames de la 
Cour, traîné par un ermite. Lorsque le 
roi l'eut frappé trois fois avec une ba­
guette tendue par l'ermite il s'ouvrit et 
déversa à ses pieds une brassée de 
fleurs ; prodige de courtisan. 19 
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Simultanément, ils se livrent aux pre­
miers calculs : Léonard de Vinci donne 
la première formule de la résistance 
d'une poutre carrée reposant sur deux 
appuis. Il dit : « la mécanique est le pa­
radis des mathématiques parce que c'est · 
en elle que celles-ci se réalisent » affir­
mation toute résonnante des premiers 
triomphes de la raison sur la matière, 
annonciatrice de Descartes et des temps 
modernes. On voit donc, dès cette épo­
que, l'ingénieur grandir dans les jupes 
du pouvoir temporel et simultanément 
procéder aux premières mises en ordre 
théoriques de la technique. 

Si Venise possède, dès 1506, une 
école d'artillerie, il faut attendre le 19' 
siècle pour que se constituent les écoles 
françaises que nous connaissons. Leur 
création suit le grand mouvement ency­
clopédiste, par lequel les classes diri­
geantes ont à nouveau porté leurs re­
gards vers la technique, redécouvert la 
proximité de l'artisan, de l'artiste et de 
l'ingénieur, publié le savoir-faire de 
l'époque, jusque dans ses détails. les 
plus fins, comme en témoignent les ma­
gnifiques volumes de planches de l'en­
cyclopédie de Diderot. Cette renais­
sance de la culture technique contient 
en germe le monde actuel. Ses consé­
quences sont incalculables et si la tech­
nique doit maintenant se réadapter au 
nouveau contexte international, il lui 
faudra retrouver cet esprit des encyclo­
pédistes du siècle des lumières. 

Après l'École Polytechnique et ses 
écoles d'application, qui datent de la 
Révolution, la plupart des écoles euro­
péennes se sont créées entre 1830 et 
1848, alors que s'épanouissait le mouve­
ment Saint-Simonien, expression politi­
que, et même religieuse de l'assomption 
des ingénieurs. Balayant la noblesse, 
caste de guerriers ruraux devenue inu­
tile, fustigeant la bourgeoisie parasitaire 
et spéculatrice, Saint-Simon exalte la 
Science, nouveau pouvoir spirituel, et 
l'industrie, nouveau pouvoir temporel. 
Il imagine une société organisée autour 
de ces deux pôles ; il explique que « la 
France est devenue une grande manu­
facture... qui doit être dirigée de la 
même manière que les fabriques parti­
culières et affirme « en un mot, tout se 
faisant par l'industrie, tout doit se faire 
pour elle». Ces fortes paroles enthou­
siasment les jeunes loups de l'époque 
frais émoulus des écoles, Auguste 
Comte, Prosper Enfantin, Michel Che­
vallier et d'autres avides de pouvoir. Ils 
poussent la pensée de leur maître jus­
qu'au bout de sa logique comme le 
montre cette citation, extraite de leur 
journal: <~le Producteur» ; dans une 
société scientifiquement organisée, « le 
sentiment de l'oppression n'ayant nulle 
place, ne saurait éveiller le sentiment 
correspondant de délivrance ou de li­
berté» l'état actuel d'anarchie et de 
libre examen est passager ; l'humanité 

20 en reviendra au « dogmatisme, état nor-
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mal de l'intelligence humaine, celui vers 
lequel elle tend, par sa nature, conti­
nuellement et dans tous les genres». 

Cependant, sur l'humus de la culture 
technique alors répandue dans tout le 
peuple poussaient des inventions hors 
même du cercle des ingénieurs diplô­
més. Pelton (la turbine) n'était qu'un 
modestè charpentier de village ; 
Gramme (la dynamo) un ouvrier mode­
leur; Morse (le télégraphe électrique) 
un peintre; Leblanc (la soude) un mé­
decin, etc ... A la fin du siècle, les débuts 
de l'aviation, de l'automobile, de la 
photo, et du cinéma sont le fait d'ama­
teurs éclairés ou de bricoleurs. 

1 

Les ingénieurs, eux, ne s'intéressent 
alors qu'aux choses sérieuses : le perfec­
tionnement de la machine à vapeur 
(Clapeyron) ou la construction métalli­
que (Eiffel) à l'ombre des maîtres de 
forge. Ils retrouvent ainsi la vocation de 
leurs ancêtres de la Renaissance : met­
tre la technique au service du pouvoir. 
Ils sont les gardiens de l'ordre industriel 
Saint Simonien. Le langage scientifique 
est l'outil qui leur sert non seulement à 
mettre la technique en formules mais 
aussi à la contrôler, à la rationaliser, à 
l'optimiser. 

De là cette pointe de suffisance de 
celui qui croit posséder la science, tire 
d'elle son pouvoir et joue à avoir rai­
son. De là . aussi cette insuffisance, cet 
excès de compétence sur le détail gui­
dant la production vers la reproduction, 
ce désarroi devant l'acte créateur. L'in­
dustrie sait résoudre les problèmes, 
mais sait-elle les poser ? 

L'ingénieur lui-même est produit par 
l'école en vue de reproduire selon l'idée 
qu'elle se fait des besoins industriels. Il 
est vu comme un facteur de production, 
non comme un germe novateur et per­
turbateur posant les vrais problèmes 
(pertinence) sans ménagement (imperti­
nence). Poursuivant leur allégeance, les 
écoles suivent l'industrie au lieu de la 
précéder, et contribuent à la reproduc­
tion plus qu'à l'innovation. 

Rationaliser et créer sont en effet des 
démarches complémentaires mais oppo­
sées : d'un côté le quadrillage, une labo­
rieuse décomposition en difficultés élé­
mentaires, la référence aux solutions 
déjà éprouvées; de l'autre l'émergence 
d'une forme, une composition artisti­
que, échappant au cadre de la logique, 
démarche de la créativité. La création 
industrielle ou conception de produits 
(Design) est un art qui comme tous les 
arts s'acquiert en pratiquant, dont l'ap­
prentissage ne se réduit pas à des exer­
cices mathématiques, pas plus que celui 
du judo ne se réduit à la mécanique ra­
tionnelle. 

Or, le contexte international exige la 
transformation : la libération du tiers 
monde et la raréfaction des sources de 
matières premières provoquent une 



crise des approvisionnements face à la­
quelle la France se trouve en état de 
particulière vulnérabilité avec une fac­
ture annuelle d'importations obligées de 
100 milliards de francs. 

Face à cette pression, qui ne promet 
pas de s'atténuer, il faut exporter, donc 
être compétitif. La nature ne nous 
ayant pas pourvus de ressources à hau­
teur de nos besoins, notre main-d'œu­
vre étant mieux payée et plus exigeante 
que celle des pays neufs, notre atout 
majeur est donc l'innovation. 

Si les Arts-et-Métiers ont été parmi 
les premières écoles françaises à intro­
duire encore timidement le design et la 
créativité dans leurs enseignements, ne 
faut-il pas y voir le signe annonciateur 
d'une profonde transformation du rôle 

social de l'ingénieur voué, sous la pres­
sion des événements, à se muer en véri­
table créateur industriel, forcé, face à 
l'enjeu du développement des pays 
neufs, qui est la grande affaire de cette 
fin de siècle, de retrouver le savoir-faire 
des pionniers allant du travail manuel 
aux calculs de structure, d'isolation ou 
de vibrations. Malgré les pesanteurs, 
l'avenir reste ouvert. Les écoles, trop 
souvent traversées par un déterminisme 
industriel qui les dépasse peuvent main­
tenant se poser comme déterminant de 
la création industrielle, lieu de prise de 
conscience, de critique et de conception 
et, s'engageant dans la voie de la perti­
nence et de l'impertinence réunies, de­
venir le creuset des nouveaux, encyclo­
pédistes. 

N.D.L.R. - Tlùerry Gaudin attire notre attention sur l'autonomie de la Techni­
que. La pratique, souligne-t-il, précède souvent la théorie. Encore faudrait-il que 
l'on formât des «praticiens». On peut manifester quelque inquiétude à ce sujet 
en considérant les questions posées au C.A.P. de Mécanique-Fonderie 1978, dont 
voici trois exemples : 
1) 3(5x - 2) = 7(x + 1). 
S étant l'ensemble des solutions, déterminer S dans les cas suivants : 
a) S E Z b) S E Q. 

2) Définir en extension B = x (x e Z et - 2 .:;;;; x C 3) 

3) «Soit/ (x) = 2x + 3. Donner les images de x. » 
Suit alors un diagramme sagittal où il convient de compléter l'ensemble d'arri­
vée, laissé en blanc. 

(1) Thierry Gaudin vient de faire paraître aux Presses de la Cité : L'écoute des silences (les 
institutions contre l'innovation).L'analyse de ce livre paraît dans ce numéro. 
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Les mathématiques babyloniennes (ou chaldéennes), héritage de Sumer, sont assez bien connues au­
jourd'hui, ainsi qu'en témoigne la bibliographie annexée à cet article. 

Il nous a eependant paru intéressant de publier l'étude faite par deux de nos camarades d'un texte 
qu'ils ont eu sous les yeux - une tablette <l'argüe du musée de Bagdad. 

Elle montre très clairement, à propos d'un cas particulier, les méthodes des Chaldéens, leurs particula­
rités, leurs ingéniosités, et leurs limites. 

UN EXEMPLE 
DE CALCUL BABYLONIEN 

PAR MICHEL MAREC (57) ET PIERRE SAINTIER ( 57 ) 



LE TRIANGLE SUMERIEN 
TRADUCTION D'UN TEXTE 

FIGURANT SUR ÛNE TABLETTE D'ARGILE SUMÉRIENNE 

Il s'agit d'une tablette d'argile, recouverte de caractères 
cunéiformes et sur laquelle figure un triangle . . Elle date d'en­
viron 2 000 ans avant Jésus Christ. Elle se tr<;>_uve au musée de 
Bagdad. Le texte témoigne des premier~ essais de calculs ma­
thématiques, bien avant Pythagore, Euclide ou Thalès. Mais il 
ne semble pas pouvoir s'en dégager de raisonnement général 
ou abstrait. A E 1 . c 
Nota : Ci-contre le aes­
sin du triangle tel qu'il 
apparaît sur la tablette, 
avec les chiffres tels 
qu'ils y sont représentés, 
transcrits de l'écriture 
cunéiforme en chiffres 
actuels. 

B 

1. Traduction du texte sumérien 

(Pour compter, les Sumériens utilisaient un système mixte, 
décimal et à base six, analogue à notre système de compte des 
secondes, des minutes et des heures. Une annexe située en fin 
de note expose ce procédé. Les nombres apparaissant ci-des­
sous sont écrits en système décimal). 

1. Soit le triangle ABC 
AC = 60 BC = 75 AB =45 ; 

2. La surface du triangle ABC est 1350; celle de ABD, 
486; celle de AED 311,04; celle de EDF, environ 199; celle 
de EFC environ 353. 

3. Quelles sont les longueurs de AD, DE, EF et FC? 

4. Pour faire le calcul, prenez l'inverse de AC = 60 et mul­
tipliez-le par 45 ; 

5. Vous obtenez 45. Multipliez 45 par 2 et vous obtenez 90. 
Multipliez 90 par 486 (aire de ABD) et vous obtenez 729. La 
racine carrée de 729 est 27 ; 

6. 27 est la largeur BD. Divisez 27 par deux et vous obte­
nez 13,50. Prenez l'inverse de 13,50; 

7. Et multipliez par 486 (aire de ABD), vous obtenez 36, 
qui est la longueur AD. Opposez à 45 la largeur AB. 

8. Revenez et soustrayez 27, la longueur BD, de 75. Il reste 
48. Prenez l'inverse et vous obtenez 75. Multipliez 75 par 36 ; 
vous obtenez 45. 

9. Multipliez-le par 2 et vous obtenez 90. Multipliez 90 par 
311,04; 

10. Vous obtenez 466,56. Quelle est la racine carrée de 
466,56? 

11. 21,60 est la racine carrée - AE = 21,60; 

12. Divisez 21,60 par 2 et vous obtenez 10,80. Prenez l'inverse 
de 10;80 et par ... 

Le texte s'arrête là. Y avait-il une seconde tablette sur la­
quelle figure la suite? C'est probable. 

A E c 

B 

Il. Commentaires concernant les raisonnements su­
mériens 

Pour chaque phase du. raisonnement, nous inscrivons la 
transcription la plus claire possible du texte Sumérien que 
nous soulignons, puis nos commentaires. -

1. Soit le triangle ABD AC = 60 BC = 75 AB = 45. 
Il s'agit bien d'un triangle rectangle au sens de Pythagore : 

BC 2 = AC2 + AB 2 75 2 = 602 + 45 2
• 

Mais c'est aussi un triangle bien particulier, de côtés pro­
portionnels à 3 4 et 5, ce qui limite peut-être la portée des 
raisonnements tenus par l'auteur. 

2. L'aire de ABC = 1350 

En effet : AB x AC x ~ = 1350 

celle de ABD = 486 

Nous verrons plus loin que BD = 27 et AD = 36. On a bien 
1 

BD X AD X 2 = 486. 

Celle de AED = 311,04 

On ne sait comment l'auteur a calculé ses surfaces. Le chif­
fre 311 ,04 .est exact. 

Celle de EDF : environ 199. 

En effet, l'aire exacte est de 199,0656. 

Celle de EFC : environ 353. 

L'aire exacte est de 353,8944. 

3. Caleuler les longueurs .AD, DE, EF, FC. 

4. Diviser AB par AC : 

. AB 45 
On obtient AC ou 6Q 

5) 45 X 2 = 90 90 X 486 = 729 y/729 

L 45 . . . d . . l" . 45 e represente c1- essus est en rea 1te 
60 

27. 

Tous les nombres n'étaient en fait donnés qu'à un multiple 
de 60 près, le système de calcul était à base 60 et la notion de 
virgule était inconnue. 

Il faut donc comprendre : 

45 2 - 90 . 
Tox -60 

90 6{) X 486 = 729 \(729 = 27 

Ce qui s'écrit littéralement ainsi : 

[ AB X 2] = 2Q_ [ AB X 2] X [ADxBD] = BD2 

AC 60 AC 2 

BD 
En effet, on lit sur la figure 2 que ~~ 

AD 

[ 
BD 2 ] [ AD X BD ] BD2 • · ou AD ·x X 

2 
= ce qm est vrai. 

Donc 729 = BD2 et BD = \(729 = 27 J BD= 27J 23 
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6. BD = 27 BD : 2 = 13,50 Prendre BD : 2 

7. Multipliez -in par 486 (aire de ABD). 

On obtient 36 = AD. 

2 ADxBD 
En effet : BD X 

2 
= AD 

~7 X 486 = 36 1 AD = 361 

8. DC = BC - BD 48 = 75 - 27 DC=48 

~ 60 
DC = 4s = 1,25 

Multipliez 1,25 par AD ( = 36). On obtient 45. 

On a bien 1 DC = 481 

2 
BD 

Ensuite il y a toujours ce problème du facteur 60, que l'au­
teur ne manipule pas clairement. 

Il faut lire : 

Prendre AC = 60 Diviser AC par DC ( = 48). 
On obtient 1,25. 

Multiplier par AD ( = 36). On obtient AB ; AB = 45 

En effet, l'égalité ~~ X AD = AB, peut s'écrire : ~~ = ~~ 

Les triangles ACD et BAD étant semblables, 
cette égalité. est vraie. 

L'auteur n'a pas remarqué que son 45 était tout simplement 
la valeur de AB. 

9. 10. et 11.) Multir.lier 45 r.ar 2, on obtient 90. Multiplier en­
core par 311,04, on obtient 466,56. La racine de 466,56 est 
21,60. AE = 21,60 

L'auteur demande que l'on fasse: 

AB(= 45) x 2 X AiredeAED(= 311,04) 

Soit AB X 2 X AE ; ED 

et dit que cela égale AE2 . 

Là aussi il y a une erreur d'un facteur 60. 

Il faut écrire: ~~ ( =60) x 2 x AE X ED = AE2 

AB AE 
ou bien: AC = ED 

ce qui est vrai, les triangles ABC et AED étant semblables. 
Donc, reprenons le calcul : 

45 
X 

2 
X 311,04 = AE2 = 466,56. 

60 

AE = .\(466,56 

IAE = 21,601 

12. Diviser 21,60 par 2 et l'on obtient 10,80. Prendre l'inverse 
de 10,80 et par ... 

AE . AE 
-

2
- = 10,8. Prendre l'mverse de -

2
-· 

Le texte s'arrête là. Il est vraisemblable qu'il se poursui­
vrait ainsi : 

Multiplier ~E par l'aire de AED et vous obtenez DE. 

DE = 28,8 etc. 

Le triangle dont il est question est dessiné sur la figure 3 
avec ses dimensions. 

Ill. Analyse de la manière dont l'auteur a raisonné 

1 . Calcul des surfaces 

Dès le début de son exposé, l'auteur indique la valeur des 
surfaces. 

Les deux surfaces dont les valeurs s'expriment avec de 
nombreuses décimales (DEF = 199,0656 et EFC = 353,8944) 
ne sont indiquées dans le texte qu'avec leurs valeurs appro­
chées. Mais sur le triangle représenté sur la tablette d'argile, 
elles le sont avec leurs valeurs exactes. Or les calculs présen­
tés dans la tablette cessent avec l'alinéa 12, avant que l'on ait 
utilisé les aires DEF et EFC. Nous n'avons donc pas la 
preuve que celles-ci étaient connues de l'auteur avant qu'il ait 
calculé les côtés correspondants. Peut-être en effet a-t-il cal­
culé de proche en proche DF et EF puis FC, pour en déduire 
les surfaces DEF et EFC. 

En fait , cette hypothèse est peu vraisemblable et il devait 
connaître les surfaces de chaque triangle dès le début de son 
exposé. Mais comment avait-il calculé ces surfaces? Nous ne 
le savons pas et c'est là une des énigmes que pose cette 
tablette. 

2. Procédés utilisés pour calculer les côtés 

2.1. Dans certains cas, l'auteur part d'un des deux côtés de 
l'angle droit d'un triangle rectangle, pour calculer le suivant : 
il calcule par exemple AD à partir de BD. 

Pour cela, il divise simplement l'aire du triangle par la 
demie valeur du côté déjà connu, 

Aire (ABD) = AD.BD 
2 

ou AD= 
Aire (ABD) 

BD 
2 

Dans l'alinéa 12 qui termine la tablette, il s'apprête certai­
nement à calculer de même DE à partir de AE. 



2.2. Mais il rencontre aussi le cas où il ne connait pas le 
l" côté adjacent à l'angle droit. Dans ce cas, sans s'en rendre 
compte probablement, il utilise le fait qu'il connait le rapport 
des deux .côtés adjacents à l'angle droit. 

Par exemple pour calculer BD (cf alinéa 5) : 
Il utilise : · 

AB 2 . A é al à BD 2 . . ·1 - - X , qw se trouve etre g - - x , mais ceci i ne 
AC AD 

le commente ou justifie pas. 

C ., AB 2 ette quantite AC X , multipliée par l'aire (ABD) lui 

donne BD2 . Il obtient donc par ce raisonnement le carré 
de la longueur cherchée et non la longueur elle-même, 
comme c'était le cas ci-dessus. 

Le plus extraordinaire c'est que l'on en soit arrivé à de 
telles gymnastiques ! 

2.3. Mais la phis curieuse démarche est constatée dans l'ali­
néa 8): l'Auteur fait tout un calcul pour obtenir la valeur 45, 
dont il aura besoin plus loin. Il y arrive, mais sans se rendre 
compte de ce que ce 45 est en réalité la longueur de AB et 

donc sans le savoir, !'Auteur utilise l'égalité des rapports 1~ 
et ~~ pour calculer AE2 et donc AE, comme il l'avait 

fait pour calculer BD. 

IV. Conclusion 

La tablette d'argile n'est certainement pas l'œuvre d'un 
amateur: elle ne comporte aucune erreur. Nous voyons bien 
là les procédés utilisés par un maître. Celui-ci ne nous expli­
que pas tout, en particulier comment il multiplie, divise ou 
tire des racines carrées, ce qui laisserait supposer que les pro­
cédés devaient en être connus du lecteur. Il ne dit malheureu­
sement pas comment il a calculé les aires des triangles. 

Cette tablette est bien petite (9 cm x 6 cm) mais elle té­
moigne de ce qu'étaient les manières de raisonner de l'épo­
que : il s'agit plutôt de donner des recettes, dont les auteurs 
ont vérifié l'efficacité mais dont ils n'ont pas semble-t-il, dé­
gagé des régies générales et, encore moins, des théorèmes. Il 
faudra encore attendre 1 500 ans pour franchir ce pas, avec 
les grands mathématiciens grecs dont les noms nous sont 
restés. 
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L'EXPORTATION 
DES MATÉRIELS 

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
UN EXEMPLE • • 

LES FAISCEAUX HERTZIENS 

1 • Introduction 

La France fait actuellement un effort 
sans précédent dans le domaine des Té­
lécommunications, ce qui devrait ame­
ner son réseau à être un des plus mo­
dernes (sinon le plus moderne) du 
monde en 1982. L'industrie française a 
pu adapter des moyens à cet accroisse­
ment important de la production, mais 
dès maintenant les commandes de l' Ad­
ministration des P1T vont stagner, 
voire régresser. Dans une industrie où 
les nouveaux matériels correspondent à 
une très forte diminution de la valeur 
ajoutée, la préservation de l'emploi est 
nécessairement conditionnée par une 
très forte augmentation des exporta­
tions. 

Actuellement le pourcentage d'expor­
tation dans le chiffre d'affaires des en­
treprises de télécommunications est peu 
élevé, de l'ordre de 15 %. Pour atteindre 
l'objectif fixé par le plan de 30 % en 
1982, il faut faire des efforts considéra­
bles. Parmi les domaines des télécom­
munications, les transmissions par voies 
hertziennes font exception, car une tra­
dition exportatrice y existe depuis fort 
longtemps et le taux d'exportation est 
voisin de 50 %. C'est pourquoi, à partir 
de l'exemple concret des faisceaux hert­
ziens, il est possible d'appréhender tous 
les problèmes à résoudre pour que la 
France puisse être un grand pays expor­
tateur de matériels de télécommunica­
tions. 

2 - Les faisceaux hertziens 

Les faisceaux hertziens permettent la 
transmission d'un grand nombre de 
voies téléphoniques (ou de canaux de 

PAR GËRARD COFFINET ( 57) 

télévision) par la propagation d'ondes 
radioélectriques de très hautes fréquen­
ces. 

Ils constituent une solution plus éco­
nomique pour cette transmission que 
les câbles, aussi leur proportion ne fait 
que croître dans tous les réseaux. 

Mais l'émetteur .et le récepteur de­
vant être en visibilité directe doivent 
être placés à des hauteurs importantes 
par rapport au sol, c'est pourquoi on a 
vu « fleurir » ces dernières années des 
tours et des pylônes bardés d'antennes. 

Enfin, compte tenu des limitations de 
portée dues à la rotondité de la te1re et 
aux obstacles naturels, la portée 
moyenne est de l'ordre de 40 à 50 kms, 
en conséquence, une liaison interur­
baine de plusieurs'\;entaines de kilomè­
tres nécessite un certain nombre de sta­
tions relais. 

Le marché type que nous considérons 
ici est celui des liaisons « clés en main » 
comprenant l'infrastructure (pylônes ou 
tours, bâtiments, éventuellement routes 
d'accès), l'énergie, les antennes, les ma­
tériels radioélectriques et les « multi­
plex» (matériels d'extrémité, qui, à par­
tir des voies individuelles les regroupent 
pour la transmission). Les montants des 
contrats correspondant à ces affaires 
sont compris généralement entre 10 et 
1 OO Millions de francs. 

Les titulaires des contrats sont néces­
sairement les sociétés d'électroniques 
qui prennent la responsabilité du fonc­
tionnement des liaisons bien que la part 
des matériels radioélectriques qu'elles 
fournissent soit comprise entre 20 et 
30 % du montant total des contrats. 

3 - Caractérisques du marché 
des faisceaux hertziens 

3.1. Le marché mondial des faisceaux 
hertziens est en expansion, avec une 
croissance de plus de 10 % par an. 

Le marché accessible est cependant 
limité. En effet la plupart des pays dis­
posant d'industriels compétents dans ce 
domaine de haute technologie ont pris 
des dispositions (normalisation particu­
lière par exemple) pour leur réserver 
leur marché national. De ce fait, des 
pays comme les U.S.A., le Canada, le 
Japon, la R.F.A., l'Italie sont pratique­
ment inaccessibles aux constructeurs 
français. De même les pays socialistes,. 
qui fabriquent des matériels technique­
ment dépassés pour leur propre besoin 
ne sont des clients potentiels que pour 
des besoins particuliers. 

Donc, actuellement, le marché est 
constitué de petits pays industrialisés et 
surtout de pays en voie de développe­
ment. 

3.2. Les clients potentiels sont d'abord 
les Administrations des P.T.T. (ou dans 
beaucoup de pays des Offices natio­
naux) et de Radio-Télévision. Mais sou­
vent les pays n'ont pas donné le mono­
pole de la transmission à leur 
Administration des P.T.T., on peut 
donc trouver : des Compagnies Pétroli­
fères, des Compagnies Téléphoniques 
locales, des chaînes de télévision pri­
vées, etc. 

Suivant les pays et les clients, les 
contrats peuvent être passés de gré à 
gré, sur appels d'offres restreints ou sur 
appels d'offres internationaux. 
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3.3. Les appels d'offres internationaux 
sont en général la règle pour les gros 
contrats et obligatoires quand les finan­
cements sont apportés par des organis­
mes internationaux. Les spécifications 
sont souvent rédigées par des consul-· 
tants indépendants qui peuvent assister 
le client pour le dépouillement des 
offres. 

Si ce système permet aux pays en 
voie de développement d'obtenir le coût 
le plus bas lors de l'investissement ini­
tial, il n'en est pas de même pour la 
suite. En effet, le titulaire du contrat es­
saie de rattrapper les pertes qu'il a dû 
souvent consentir pour l'obtenir et sou­
vent, pour chaque appel d'offres, le 
vainqueur est peut-être différent. Ainsi, 
les pays étant équipés d'un véritable 
« puzzle » de matériels, les problèmes 
de maintenance de formation sont alors 
rendus complexes alors que ces pays 
disposent de très peu de personnel 
compétent. 

3.4. Les appels d'offres restreints sont 
utilisés par les pays qui obtiennent des 
financements bilatéraux. En effet un fi­
nancement sur protocole avec souvent 
un prêt du Trésor ou un don du Minis­
tète de la Coopération (pays de l'ex­
communauté française) en général très 
intéressant du point de vue taux d'inté­
rêt et durée a pour contrepartie l'obli­
gation de choisir un constructeur du 
pays prêteur. L'appel d'offres est alors 
limité entre constructeurs du même 
pays. 

Mais la véritable concurrence est 
d'abord au niveau du financement et 
certains pays ont consenti des prêts à 
des conditions tèllement avantageuses 
que l'on pouvait les considérer comme 
une subvention de leur industrie (ex. le 
Canada qui proposait des durées de 
40 ans dont 10 ans de carence). 

Certains pays, en particulier les pays 
socialistes, choisissent leurs fournisseurs 
dans une liste limitée, ceci leur permet 
d'éviter une dissémination de leurs ma­
tériels. 

3.5. Les marchés de gré à gré ne sont en 
général obtenus que comme extensions 
de contrats obtenus antérieurement sur 
appel d'offres. Les prix sont alors négo­
ciés par comparaison avec ceux du 
contrat initial. 

3.6. Quelle que soit la procédure em­
ployée pour le contrat, les pays en voie 
de développement qui souvent n'ont 
pas les moyens de faire les études né­
cessaires pour rédiger des cahiers des 
charges complets, s'adressent à des 

consultants ; ceux-ci peuvent être : 
- des experts détachés par un orga­
nisme international ; 
- des sociétés spécialisées qui sont soit 
des sociétés privées, soit des sociétés 

d'économie mixte créées par les Admi­
nistration des P1T des pays industriali­
sés (SOFRECOM en France, DETE­
CON en Allemagne, etc.). 

Outre la rédaction des spécifications 
les consultants sont souvent chargés du 
dépouillement des offres. 

Ces consultants ont un rôle impor­
tant et peuvent favoriser certains sou­
missionnaires soit en orientant les spé­
cifications vers certains types de 
matériels, soit en privilégiant certains 
critères pour le choix. 

3.7. Enfin, pour terminer ce panorama 
succinct du marché des faisceaux hert­
ziens, il faut préciser que la concurrence 
est extrêmement vive. Beaucoup de 
pays, le Japon en tête, sont arrivés à la 
saturation de leur marché national, et 
sont obligés d'exporter pour maintenir 
leur production. 

Les principaux concurrents sont Ja­
ponais, Italiens (particulièrement agres­
sifs et qui pratiquent souvent une fuite 
en avant basée sur la dévaluation de la 
lire), Allemands, Anglais et, plus récem­
ment, Américains. (Les U.S.A. ont 
maintenant décidé d'exporter des maté­
riels de télécommunications et comme 
dans d'autres domaines leur industriels 
sont capables d'être très dangereux). 

4 - Problèmes liés 
à l'industrialisation locale 

Un certain nombre de pays en voie 
de développement veulent mettre en 
place une industrie électronique. Dans 
les appels d'offres, ils imposent aux 
soumissionnaires de prévoir une partici­
pation de l'industrie locale. Lorsque 
celle-ci a atteint une maturité suffisante, 
ils lui réservent leur marché national et 
l'aident à l'exportation. 

Il est donc indispensable de disposer 
dans ces pays de filiales qui permet­
tront d'atteindre ce marché qui sera 
fermé sur l'extérieur pour un certain 
nombre de produits, Ces· filiales, d'une 
part, auront recours à leur maison-mère 
pour certaines parties critiques (ex. mi­
croélectronique), d'autre part, facilite­
ront la vente des produits du catalogue 
de la maison-mère, non fabriqués loca- . 
lement. 
Les pays les plus avancés dans cette 
voie sont le Brésil et le Mexique, mais 
l'Argentine mène maintenant une politi­
que analogue. 

5 - Position 
de l'industrie française 

Il est important maintenant de situer 
avec précision les forces et les faiblesses 
de l'industrie française placée en face 
de ce marché très concurrentiel. 

La restructuration de l'industrie 
Française des Télécommunications ef-

.fectuée récemment avec l'appui de !'Ad­
ministration des P1T a permis de cons­
tituer deux groupes de taille 
internationale mais un seul a une acti­
vité dans le domaine des faisceaux hert­
ziens où il occupe le deuxième rang 
dans le monde derrière un constructeur 
Japonais. 

Les facteurs favorables qui ont 
permis d'atteindre cette position sont: 

- Une bonne qualité des produits. 

- Une activité commerciale à l'échelon 
mondial bénéficiant d'une action en 
profondeur menée depuis plus de 
20 ans. 

- Des commandes importantes de l' Ad­
ministration Française, . permèttant 
d'obtenir une taille suffisante pour que 
les coûts puissent être réduits avec des 
investissements industriels modernes. 

- Vne aide de l' Administration des 
P1T surtout ces dernières années pour 
financer les études de matériels à la 
pointe de la technique. 

Mais des handicaps sérieux subsis­
tent. Ce sont principalement : 

- La tendance française à la sophistica­
tion et la «trop bonne qualité». Les 
Ingénieurs de l' Administration et des 
Industriels font souvent une compéti­
tion avec pour seul objeètif la perfor­
mance. Heureusement cet état "d'esprit 
change progressivement. 

- Le financement des études par l' Ad­
ministration qui a été insuffisant dans 
la période 1974 - 1976, ce qui a en­
traîné un retard dans le renouvellement 
des catalogues. 

- Le coût élevé des services effectués 
par le personnel français, qui occupent 
une place importante dans l'exportation 
de liaisons «clés en main». En effet, 
l'expatriation d'ingénieurs ou de techni­
ciens français est très coûteuse (charges 
sociales, conventions syndicales pour 
les personnels de chantiers, etc.) par 
rapport à celle de leurs homologues 
étrangers. 

- Le monopole de transi:nïssion, qui a 
des effets bénéfiques sur le plan du ser­
vice public, en France, mais est défavo­
rable pour l'exportation. En effet, cer­
taines tranches de marchés constituées 
à l'étranger par les compagnies ferroviè­
res ou électriques n'existent pas en 
France. Les produits correspondants 
qui constituent souvent un · bon moyen 
de pénétration dans beaucoup de pays 
n'ont donc pas de marché national ce 
qui augmente les risques. Il n'en est pas 
de même par exemple en Italie. 

- La saturation de certains pays comme 
le Japon qui oblige les constructeurs à 
développer leurs ventes à l'exportation. 
Le marché devient donc de plus en plus 
concurrentiel, alors que les industriels 
français risquent de disposer trop tard 
de matériels adaptés pour les vendre 
avec une marge suffisante. 27 
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6 - Les problèmes à résoudre 

Pour que la France maintienne et 
surtout développe sa position dans l'ex­
portation non seulement des liaisons 
hertziennes, mais encore de tous les ma­
tériels de télécommunications, il faut _ 
résoudre un certain nombre de problè­
mes qui mettent en jeu les industriels et 
les différents services de l' Administra­
tion des PTf, du Ministère des Finan­
ces, du Ministère du Commerce Exté­
rieur. 
Les principaux sont les suivants : 
- Établir un consensus entre les services 
d'études de !'Administration comme le 
Centre National d'Étude des Télécom­
munications qui souhaitent obtenir les 
matériels les plus performants pour la 
France éventuellement au détriment de 
leurs coûts et les industriels qui veulent 
réaliser des matériels exportables. 
- Quel rôle doit jouer l' Administration 
dans l'exportation? 

·a) Un rôle moteur : choisir l'industriel 
qui sera soutenu, l'aider dans la pr9s­
pection, vivre avec lui les succès et les 
échecs, mais perdre une image de mar­
que d'objectivité. 

b) Un rôle de soutien plus obscur, en 
n'intervenant que pour appuyer des so­
lutions déjà bien placées, en apportant 
le financement adéquat, les services 
complémentaires (en exploitation par 
exemple). 
- Quel rôle doivent jouer les consul­
tants français, qui dans le passé ont 
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souvent été plus nuisibles qu'utiles pour 
l'obtention de contrats par les indus­
triels français (qui sont d'un ordre de 
grandeur sans commune mesure avec 
ceux de consultance), alors que les 
consultants étrangers (anglais par exem­
ple) sont très actifs pour faciliter l' àc­
tion des industriels de leurs pays sans 
aucun complexe ? 
- Comment diminuer le coût des servi­
ces? Est-il possible d'embaucher des 
personnels de Corée du Sud ou d' An­
gleterre pour diminuer les coûts. La 
suppression d'emplois pour les Français 
n'est qu'apparente, car en fait les affai­
res risquent de ne pas être obtenues aux 
taux actuels. Mais le syndicalisme fran­
çais le permettra-t-il ? (Voir ce qui se 
passe dans la Marine Marchande). N'y 
aurait-il pas des solutions pour utiliser 
des Français qui doivent cesser de 
considérer que l'expatriation temporaire 
est une telle punition qu'elle doive être 
compensée financièrement à des tarifs 
exorbitants. A une époque de sous em­
ploi, en particulier de jeunes, celà paraît 
être très intéressant pour la France. 
- L'exportation est-elle possible dans 
une concurrence acharnée sans un épui­
sement général et des pertes pour tous 
comme d'autres secteurs (par exemple 
la Construction Navale) l'ont montré 
avant. En effet, les nouveaux matériels 
ont des coûts plus réduits parce qu'ils 
nécessitent moins de main d'œuvre d'où 
la nécessité pour tous les industriels de 
vendre plus pour conserver les emplois, 
ce qui entraîne une surcapacité de pro-

duction mondiale. Une solution peut 
consister dans une amélioration perma­
nente de l'image de marque en dévelop­
pant à des prix compétitîfs les matériels 
les plus performants grâce à un soutien 
constant des études à tous les niveaux 
et en particulier celui des composants 
électroniques et de la technologie de 
base. Ceci implique un consensus géné­
ral de l' Administration pour le finance­
ment d'études destinées principalement 
à l'exportation. · 
- Quelle stratégie peut jouer la France 
dans le financement des affaires de télé­
communications, en particulier pour les 
pays en voie de développement? Faut-il 
aider principalement les industries de 
bases ou les télécommunications qui se­
ront indispensables pour le commerce 
de ces pays ? Comment cette stratégie 
peut-elle être clairement connue des in­
dustriels et bien coordonnée entre les 
différents services de l' Administration ? 

7 - Conclusion 

Il est bien évident que les quelques 
questions ci-dessus ne constituent pas 
une liste exhaustive des problèmes à ré­
soudre, elles doivent permettre cepen­
dant de réfléchir, à partir de l'exemple 
concret des faisceaux hertziens, sur les 
conséquences pratiques que la France 
doit tirer sur les plans administratifs, fi­
nanciers, commerciaux, industriels, de 
sa volonté affichée de développer les 
exportations. 
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Urbain Cassan ( 11) 

Avec Urbain Cassan, c'est une fi­
gure polytechnicienne marquante 
qui vient de disparaître. 

Né le 12 mars 1890 à Narbonne, 
d'une famille modeste, il fait 
d'abord ses études dans sa ville na­
tale, pour les terminer comme pen­
sionnaire au Lycée Louis-le-Grand, 
avec Rodophe Sasportès) le futur 
major de l'X en 1914) où tous deux 
sont reçus au concours de 1911. 
Après son année de service régle­
mentaire dans un corps de troupe, 
Cassan entre à l'École où il se si­
gnale rapidement par son assiduité 
au cours d'architecture alors pro­
fessé avec grand succès par le maî­
tre Umbdenstock dont il allait deve­
nir le disciple. On peut aussi noter 
qu'en seconde année il était « Z .de 
la Commiss », occasion pour lui de 
manifester, sous une autre forme, la 
diversité de ses talents. 

La guerre de 1914, saisissant la 
promotion 1911 dès l'instant de sa 
fin d'études, Cassan et Sasportès re­
joignent tous deux Verdun, où ils 
sont affectés, sous l'uniforme de 
l'École. Par convictions personnel­
les, Cassan refuse toute décoration 
et, la guerre terminée, il entre en 
1919 à l'École des Beaux-Arts. Ar­
chitecte D.P.L.G., il n'allait pas tar­
der à se faire remarquer. Une de ses 
premières œuvres a été en effet la 
reconstruction de la gare de Lens et, 
dans cette zone minière, au sol par­
ticulièrement instable, il imagine de 
doter cette gare d'un radier en 
forme sous-jacente de paraboloïde, 
lui permettant de s'adapter aux dé­
formations du terrain. C'est le 
commencement d'une brillante car-

rière d'architecte des chemins de fer, 
dont le début a été consacré à la re­
construction du réseau du Nord. Ce 
devait être aussi le début de son 
amitié avec notre éminent camarade 
Dautry, amitié qui n'a cessé qu'avec 
la disparition de ce dernier. 

Parmi les nombreux travaux que 
Cassan a réalisés, on doit mention-
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ner les gares de chemin de fer de 
Brest, Le Mans et Sèvres et les gares 
maritimes de Dieppe, de Marseille 
et d'Alger. Sa notoriété déjà grande 
lui a fait confier la construction des 
Sièges sociaux de l'E.D.F., du Gaz 
de France, de la Compagnie Fran­
çaise des Pétroles et de Pétrofrance. 
Il a joué un rôle important dans 
l'aménagement des barrages de Cas­
tillon, Chaudanne et La Courbaise. 
A cette œuvre considérable, il faut 
ajouter le Centre de recherches nu­
cléaires de Saclay, les Facultés des 
Sciences de Paris et d'Orsay, l'hôpi­
tal Beaujon, l'hôpital et la Faculté 
des Sciences de Lille et l'hôpital in­
ternational de la Cité Universitaire. 
Il avait collaboré au complexe 
Maine-Montparnasse qui, s'il a sus­
cité bien des critiques, offre cepen­
dant, semble-t-il, avec sa large zone 
piétonnière, une soluti'Jn urbaniste 
très satisfaisante. 

Appelé comme conseil pour les 
travaux de l'École à Palaiseau, il a 
tenu à observer, dans le conflit qui 
a divisé nos camarades, une stricte 
neutralité. 

Urbain Cassan, qui était lié 
d'amitié avec le célèbre ferronnier 
d'art Subes, a été secrétaire général 
du Conseil supérieur de l'Ordre des 
Architectes de 1953 à 1965, date à 
laquelle il en est devenu le Président 
jusqu'en 1974. 

Architecte en chef des Palais Na­
tionaux, Membre de l'Académie 
d'Architecture, Urbain Cassan a été 
élu le 17 novembre 1965 membre de 
l'Académie des Beaux-arts, au siège 
même qu'avait occupé autrefois 
Umbdenstock. Il a été le témoin 
actif d'une mutation professionnelle 
dont, l'un des premiers, il avait me­
suré l'enjeu. Dans sa vie d'archi­
tecte, comme dans sein action pro­
fessionnelle, il laissera le souvenir 
d'un homme lucide et courageux. 

Son amitié avec Dautry lui avait 
valu, à la Libération d'être, pendant 
quelque temps, au Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme, 

le délégué général à l'Aménagement 
du Territoire. 

Enfin, on n'aurait garde d'oublier 
de mentionner ses talents d'écrivain 
et de peintre. Il avait, en novembre 
1946, publié un premier volume : 
« Hommes, maisons paysages », où 
il exposait ses idées de grand urba­
niste. Bien des années plus tard, il 
publiait deux autres volumes de na­
ture bien différente. L'un, « 900 ans 
de Constructeurs de Villes », était 
en partie un hommage à Dautry, 
mais consacrait un chapitre à l'œu­
vre de Lyautey. Dans l'autre ou­
vrage, particulièrement plaisant, 
signé seulement de l'anagramme de 
son nom, « Prenez donc un peu de 
pastiche », il a réussi le tour de 
force de pasticher un certain nom­
bre de poèmes connus, tandis que, 
sur la page en regard, des aquarelles 
de sa main, en rapport avec le texte, 
pastichaient la manière de divers 
peintres contemporains (1). 

Une rétrospective de son œuvre 
peint avait été présentée en 1974 à 
la galerie Bernstein, mais, dès cette 
époque, sa robuste santé a 
commencé à fléchir. Son cabinet 
resté encore ouvert, peut-être pour 
ne pas licencier ses derniers collabo­
rateurs fidèles, n'a fermé définitive­
ment, rue Berryer, où il avait été 
transféré, que fin 1978 et notre émi­
nent camarade s'est éteint le 5 avril 
1979. 

Il s'était toujours montré d'une 
grande générosité et sa promotion 
en a bénéficié à maintes reprises. 

Cassan, qui avait perdu sa femme 
il y a une vingtaine d'années, ne 
laisse aucune descendance mais ce 
brillant et dévoué camarade s'est ef­
forcé toute sa vie de rester fidèle à 
sa devise, gravée sur le bronze d'une 
médaille: 
ORDRE, HARMONIE, BEAUTÉ 

René Théry (1911) 

(1) voir J. & R. de Mars 1979, page 
6 (rubrique Bibliographie). 
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Je préparais un papier sur Theolonius 
Monk, musicien génial, iconoclaste 
tranquille, quand l'actualité a fait brus­
quement irruption, avec la mort, à 
50 ans, de Raymond Fol, pianiste fran­
çais trop méconnu en dehors du milieu 
des musiciens professionnels, admiré et 
respecté par les grands noms du jazz, 
compagnon de Duke Ellington. On ne 
parle pas assez des musiciens de jazz 
français : en voici l'occasion. 

Issu de la grande bourgeoisie pari­
sienne, Raymond Fol, vingt ans avant 
que cela devienne la mode, avait rompu 
avec le système et emprunté la voie dif­
ficile d'une carrière artistique sans 
concession. A seize ans, amateur doué, 
il avait participé au « Dixieland Revi­
val », ce retour aux sources de la musi­
que de jazz. A l'occasion de plusieurs 
campagnes de Kès, dans les années qui 
ont suivi la guerre, il avait fait avec moi 
l'antibêta de la Montagne Ste Gene­
viève. 

En même temps il était fasciné par le 
be-bop, ce jazz nouveau apporté en 
France par les musiciens américains de 
la Libération. Il montait avec son frère 
Hubert à l'alto, le premier ensemble 
français consacré à cette musique, les 
Be-Bop Minstrels. Et quand Dizzy Gil­
lespie venait en France, il enregistrait 
avec lui. 

Mais sa vraie nourriture, son affaire 
importante, c'était Duke Ellington. Ça 
l'est toujours resté. Le Duke était son 
ami, et parfois, à l'occasion de ses 
concerts parisiens, il l'invitait à venir 
sur scène prendre sa place au piano. 
« Mister Raymonde Foll ! » annonçait­
il, ravi, dans son style inimitable de 

PAR CLAUDE ABADIE (38) 

grand aristocrate américain. En 1972, 
alors qu'il avait un engagement au 
Rainbow Grill, un cabaret de New 
York, il était tombé malade et avait ap­
pelé Raymond pour le remplacer huit 
jours à la tête de son fabuleux orches­
tre. Rien de moins. 

Grâce à cette intimité, à cette sym­
biose, Raymond Fol avait acquis de 
l'univers musical ellingtonien une 
connaissance par l'intérieur comme pro­
bablement aucun autre pianiste, sauf 
naturellement Billie Strayhorn (1). 

Raymond Fol, 

Raymond Fol n'était pas un virtuose. 
Restant toujours à l'intérieur de ses 
possibilités techniques, particulièrement 
à l'aise dans les tempos lents ou 
moyens, il avait pour traits dominants 
l'intelligence, la sensibilité, l'invention 
harmonique, l'art des sonorités inatten­
dues et des ruptures de rythme, et en 
même temps une rigueur de mise en 
place et une efficacité de main gauche 
grâce auxquelles il s'exprimait facile­
ment sans section rythmique. Et du 
charme. Comment définir le charme ? Il 
était également compositeur et arran­
geur et signa des œuvres jouées par l'or­
chestre du Duke. 

(!) pianiste, compositeur, arrangeur, associé 
et alter ego de Duke Ellington au sein de l'or­
chestre. 

S'il figure au générique de nombreux 
disques en compagnie des plus grands 
musiciens mondiaux, il a peu enregistré 
sous son nom, ce qui l'a protégé du lais­
ser-aller dont sont souvent victimes -
ou coupables - ceux qui ont une trop 
grande production. Je recommande en 
premier lièu, en solo intégral, un album 
intitulé « Echoes of Harlem » (Blue Star 
80 702) qui réjouira tous ceux qui ai­
ment le jazz, ceux qui ne connaissent 
pas le jazz mais aiment la musique, et 
même ceux qui n'aiment rien du tout. 
Pas une mesure de remplissage dans cet 
album : chaque note compte. Vous 
achèterez ensuite Duke's Moods, en trio 
avec Sam Woodyard, le drummer de 
Duke Ellington des années 60, et Mi­
chel Gaudry à la basse (Blue Star 
80 710), dans lequel figure une intéres­
sante transcription pour piano de la cé­
lèbre suite orchestrale de Duke : Black 
Brown and Beige. On entend aussi 
beaucoup Raymond dans deux disques 
enregistré.s par sa dernière formation ré­
gulière la Swing Machine avec Gérard 
Badini au ténor. (Blue Star 80 701 et 
80 709). 

Le critique Alexandre Rado écrivait 
en 1976: «Raymond Fol est un des so­
listes les plus originaux et il serait 
temps que cela se sache». 

Peut-être cela va-t-il commencer à se 
savoir. 

P.S. - J.P. Leloir, piqué par l'observation 
de mon dernier article, me prie de préci­
ser qu'il écoute aussi les concerts et que, 
s'fl ,n'était passionné de musique, il ne se 
serait pas fait le photographe des musi­
ciens. Dont acte. 



Raymond Fol dirigeant une séance d'enregistre­
ment avec, notamment, le drummer Art Taylor 
et le saxophoniste Johnny Griffin, deux musi­
ciens noirs de premier plan. Photo J .P. Leloir 
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SALVADOR DE 
MADARIAGA (06) 

Un aperçu sur sa vie et son œuvre 
(extrait du journal ABC (de Madrid) du 7 janvier 1979. 

De la même génération que Or­
tega, Azana, Eugenio D'Ors, Mada­
riaga naît à La Coruna en 1886. Il 
fait ses études secondaires à Madrid 
et à Paris, puis obtient à Paris le di­
plôme d'ingénieur des Mines, pro­
fession qu'il n'exerça qu'entre 1912 
et 1916. Au cours de ces années, il 
écrit sous un pseudonyme dans la 
presse, sur des sujets français et an­
glais principalement. En 1912, il se 
marie avec Constance Archibald, à 
Glasgow ; de cette union naquirent 
trois filles. 

En 1913, il souscrit au manifeste 
qui crée la Liga de Educacion Poli­
tica, ainsi que Ortega, Azana, Azcâ­
rate, Américo Castro, Luis Araquis­
tâin. Ce manifeste, au début du 
siècle, représente un dépassement de 
la pensée individualiste qui caracté­
risait la génération de 98. En 1916, 
il décide de suivre sa vocation litté­
raire et se rend à Londres où il col­
labore au Times. 

En 1921, il entre au Secrétariat de· 
la Société des Nations, et un an plus 
tard est nommé directeur de la sec­
tion Désarmement, poste auquel il 
renonce en 1928 pour prendre pos­
session de la chaire de littérature es­
pagnole nouvellement créée à l'Uni­
versité d'Oxford, chaire qu'il occupe 
pendant 4 ans. 

Pendant la République espagnole, 
il est successivement ambassadeur à 
Washington (1931) et à Paris (1932), 
Ministre de l'Instruction publique et 
de la justice en 1934, pendant cinq 
semaines. En 1935-36, il est délégué 
de l'Espagne à la Société des Na­
tions. 

Il part pour l'étranger dès le 
début de la guerre civile, fait de fré­
quents voyages en Amérique Latine, 

réside en Angleterre (où il enseigne 
la littérature espagnole à Oxford), et 
actuellement, il vivait à Locarno, en 
Suisse. 

La personnalité de Salvador de 
Madariaga est peut-être plus recon­
'ft\le à l'étranger qu'en Espagne. Li­
béral, de tempérament modéré, in­
tellectuel lié à la culture du monde 
anglo-saxon et européen, écrivant 
indifféremment en espagnol, en 
français ou en ahglais, son œuvre a 
été bien souvent une inconnue pour 
la majorité des critiques espagnols. 

D'autre part, il est difficile de ca­
taloguer Salvador de Madariaga, 
étant donné qu'il a abordé des 
genres aussi variés que l'essai, l'his­
toire, le roman ou le théâtre. 

Salvador de Madariaga fut un au­
teur particulièrement fécond ; nous 
·pouvons relever parmi ses livres les 
plus importants : Shelley and Cal­
déron (1920), Romances de Ciego 
(1922), La fuente serena (1928), 
Rosa de cieno y ceniza (recueil de 
poésie), The Genius of Spain (en 
anglais en 1923, et en espagnol : 
Semblanzas literarias contempora­
neas, 1924), Guia del lector del Qui­
jote (1926), Englishmen, French­
men, Spaniards (1928) ; en 
espagnol : Ingleses, franceses y es­
paftoles, (1929), Anarquia o jerar­
quia (1935), Bosquejo de Europa 
(1951). Dans le genre biographie et · 
histoire : Espafi.a, ensayo de historia 
contemporânea (1930), Vida del 
muy magnifico senor don Cristobal 
Colon (1940), Hernân Cortés 
(1941), Cuadro historico de las 
lndias ( 1945 ; en anglais : The Rise 
and The Fall of the Spain American 
Empire, Bolivar (1949). Dans le do­
maine du théâtre: Campos Eliseos 
(1939), El toison de oro y Don Juan 

(1950), La muerte de Carmen, Mio 
Cid, Don Carmen. Romans: La ji­
rafa sagrada (1924), Arceval y los 
ingleses (1925), El enemigo de Dios 
(1936), Ramo de errores (1952), La 
camarada Ana (1954); La série ro­
manesque « Equiveles y Manri­
ques », qui comprend El corazon de 
piedra verde (1942), Guerra en la 
sangre (1957) et El semental negro 
(1961). On peut aussi relever, en re­
lation avec l'histoire de la colonisa­
tion américaine (Los Pizarros en el 
Peru), Una gota de tiempo (1958), 
Sanco Panco (1964). 

Parmi ses dernières œuvres figu­
rent América Latina, entre el âguila 
y el oro ; Espafi.oles de mi tiempo, 
Dios y los espanoles. 

En novembre 1963, Salvador de 
Madariaga obtint le prix Han 
Deutsh; en août 1967, le prix Goe­
the de la Fondation FVS de Ham­
bourg; en 1968, il obtint en Espa­
gne le prix Mariano de Cavia ; en 
1973, il reçut le prix Charlemagne 
de la ville d'Aix-la-Chapelle (Alle­
magne); ce prix est décerné par la 
ville d'Aix-la-Chapelle à la person­
nalité la plus illustre d'Europe occi­
dentale. 

Madariaga était doctor « honoris 
causa» de sept universités américai­
nes et européennes, parmi lesquelles 
celle d'Oxford. 

Elu académicien en 1936, ce n'est 
que qua~ante ans plus tard qu'il 
prononce son discours de réception 
à l'Académie, discours intitulé «De 
la belleza en la ciencia » (De la 
beauté en matière de sciences). Il 
collabore depuis 1968 à la presse 
périodique espagnole. Souffrant 
d'une maladie cardiaque, il meurt à 
Locarno le 14 décembre 1978. 
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Depuis le }<r avril 1977, l'A.X. propose aux anciens élèves de l'École Polytechnique d'adhé­
rer à un contrat d'assurance leur garantissant, en cas de décès avant 65 ans, le versement d'un 
capital. 

Les spécifications détaillées du contrat ont paru dans le numéro 321 de Juin-Juillet 1977, aux 
pages 30 à 33. 

Les Camarades intéressés nous renverront la demande d'adhésion suivante et recevront le 
dossier médical à remplir. Le montant de la prime leur sera indiqué après acceptation par la 
compagnie d'Assurance de leur dossier, l'adhésion prenant effet le jour de réception de cette 
prime. A titre indicatif, les camarades trouveront ci-dessous le montant des primes pour l'en­
semble de l'année 1979. Pour toute adhésion intervenant en cours d'année, le montant des 
primes est calculé au prorata temporis. 

L'A.X. est à votre disposition pour tous renseignements complémentaires. 

Garantie simple Capital garanti (doublé ou triplé) 

Tranche d'âge Tranche d'âge 

li 2/ 31 41 l/ 21 3/ 41 
CLASSE - 31 ans 3là50ans 5là60ans 61 à 65 ans -31 ans 31 à 50 ans 51à60 ans 61 à65 ans 

120000 252 378 756 1 890 428 554 932 2066 

II 180 000 378 567 1 134 2 835 643 832 1 399 3100 

III 240 000 504 756 1 512 3 780 857 1 109 1 865 4 133 

IV 360 000 756 1 134 2 268 5 670 1286 1664 2 798 6 200 

V 480 000 1008 1 512 3 024 7 560 1 714 2218 3 730 8 266 

VI 600000 1260 1 890 3 780 9450 2142 2 772 4662 10 332 
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-------------------------DEMANDE D'ADHÉSION 
AU CONTRAT D'ASSURANCE COLLECTIVE 

EN CAS DE DÉCÈS 
SOUSCRIT PAR LA SOCIÉTÉ AMICALE 

DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénoms. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Promotion .... . . . . . 

Date de naissance ............. . ................... . ............ . . .. . .. . . . . , .... · .... · . · · · · · · · · · · · · · · · · 

Adresse .. . .... . ... . ....... . ...... . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Le capital garanti est fixé à : ... . .. . ....... . . ... . F 

Ce capital sera 
ne sera pas (l) doublé en cas d'accident et triplé en cas d'accident de la circulation 
(1) Rayer la mention inutile 

Bénéficiaire désigné en cas de décès : 

En cas de décès le capital est servi au bénéficiaire désigné, ou à défaut, par priorité: au conjoint survivant non di­
vorcé, ni séparé de corps judiciairement; à défaut aux enfants de l'assuré; à défaut à ses héritiers ou à ses ayants­
droit ou enfin, à défaut à la Caisse de Secours de l'Association. 

Fait à ... . ... .. . . .... .. le 

Signature de l'assuré 
précédée de la mention manuscrite 

« lu et approuvé » 

-----------------------~ 

La BANQUE INDUSTRIELLE ET MOBILIERE 
PRIVEE maintient la tradition du conseil aux par­
ticulieïS et elle bénéficie dans ce domaine d'une 
certaine notoriété. 

Sa structure est conçue pour satisfaire une 
clientèle exigeante. 

A la B.l.M.P., votre interlocuteur est à même de 
répondre à tous vos besoins et de traiter tous 
types d'opérations avec efficacité et discrétion. 

... La BANQUE INDUSTRIELLE ET MOBILIERE 
PRIVEE pourrait devenir votre banque ... 

Banque Industrielle et Mobi lière Privée 
22. rue Pasquier et 39. rue d'Anjou 
75008 PARIS - Té l. : 266-91 -52 

~ 
~ 
...: 
.r:i 
" ... 

BUREAU 

D'ETUDES 

SOLS 
JEAN DULAU 11144 ET 

FONDATIONS 
• ETUDES DE SOLS 
•SONDAGES 
• LABORATOIRE DE 
MECANIQUE DU SOL 

153, AV. VICTOR HUGO - 75116 PARIS 
B.P. 3 - 91820 LA VILLE DU BOIS 
TEL : 909.14,51 
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BAL DU CENTENAIRE 

1979 est la date du centenaire du Bal de l'X, puisque la première 
date de cette fête est le 22 février 1879. 

Cette année, le Bal aura lieu le jeudi 8 novembre, dans le 
cadre traditionnel de !'Opéra. Cette soirée sera honorée par la pré­
sence de Monsieur le Président de la République. 

La gravure du Centenaire 
par Albert DECARIS 

Beaucoup de nos camarades connaissent la très belle gravure du Centenaire de !'Amicale, œuvre du 
Maître Albert Decaris, membre de l'Institut, reproduite ci-contre (format 32 cm x 45) 

Cette gravure, tirée à un petit nombre d'exemplaires, était devenue introuvable et la perte du cuivre ne 
permettait malheureusement pas d'envisager une nouvelle édition. 

Bonne nouvelle : le cuivre a été retrouvé. Un nouveau tirage limité est en cours. M. Decaris a bien voulu 
accepter de signer les exemplaires numérotés de 1 à 50. 

La gravure est en vente à l'A.X. : exemplaires signés 1 OO F; autres exemplaires 75 F. (pour les envois, 
frais d'emballage et de port : 10 F en sus). 
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LIVRE D'OR 

L'A.X. dispose encore de quelques exemplaires du Livre d'Or de l'École Polytechnique, de Paul Tuffrau, 
édité en 1962. 

Ces exemplaires sont en vente à l'A.X. au prix de 60 F. (pour les envois, frais d'emballage et de port 20 F 
en sus). 

Les sommes provenant de ces deux ventes seront affectées à un fonds spécial destiné à l'organisation 
d'un Musée polytechnicien et d'une Bibliothèque des œuvres polytechniciennes (dans la Boîte à Claque). 

STATISTIQUES DU MOIS D'AVRIL 1979 

- Nombre de demandeurs d'emploi A 36 dont 4 chômeurs 
au 1°' mai 1979 B 118 16 

c 59 13 
D 25 9 

-
E 238 42 

- Nombre d'offres d'emploi 290 
au 1•• mai 1979 

- Nouveaux demandeurs d'emploi A 5 
au cours du mois d'avril 1979 B 8 

c 5 
D 
--
E 18 

- Nombre d'offres d'emploi reçues 27 
au cours du mois d'avril 1979 

- Nombre de camarades ayant trouvé A 4 dont 1 chômeurs 
une situation au cours du mois B 3 2 
d'avril 79 c 1 

D 
-- -
E 8 3 

- Suite aux «Demandes de Situation"' de «La Jaune et la Rouge», di-
verses Sociétés et Entreprises ont demandé les coordonnées de 24 ca-
marades. 

A promo68 à 75 
B promo53 à 67 
c promo43 à 52 
D promo42 à ... 
E total 

Rectificatif 

Les X à l'Institut (n° 341 de mai 1979). 
Une rectification et une addition : 

1. au lieu de Lagrule Jean, lire Lagrula 
Jean (p. 27) 

2. ajouter : 1931 , Levallois Jean-Jacques -
1974. 

Un polytechnlclen m6tlculeux 
au secours des statistiques. 

Le Nouvel Économiste nous apprend, 
dans son numéro du 21 mai 1979, qu'un 
polytechnicien (X 13) a enregistré au jour 
le jour toutes ses dépenses, même les 
plus infimes, entre 1926 et 1976; ses car­
nets constituent un précieux document 
pour les statisticiens. 



Groupes X 

X ·MUSIQUE 

Le groupe s'est réuni le diman­
che 6 mai 1979. Parmi les nom­
breuses partitions abordées au 
cours de cette demi-journée de 
musique ininterrompue, nous ci­
terons : le concerto en si bémol 
p. trompette et orchestre, d'Albi­
noni ; duos violon-violoncelle de 
Stamitz (op. 19) et de Kreutzer ; 
Forlane de G. Tailleferre et so­
nate de Poulenc, p. flûte et 
piano ; Schobert : quatuors en mi 
bémol et en fa min. p. 2 violons, 
violoncelle et piano ; extrait de la 
cantate n° 208 de J.S. Bach; F. 
Rulhau : duo op. 10 p. flûtes ; 
Beethoven : sérénade op. 21 p. 
flûte et piano : Granados-Cas­
sado : intermezzo, extrait de 
l'opéra "Goyescas » (violoncelle 
et piano); Quantz: sonate en do 
maj. (2 flûtes et piano); suite de 
Milhaud, et largo de Ch. Ives (vio­
lon, clarinette et piano); Mozart, 
quintette p. clarinette et cordes. 

La prochaine réunion aura lieu 
le dimanche 7 octobre 1979, à 
15 heures, chez J.F. Guilbert (ap­
porter, comme d'habitude, instru­
ments, pupitres et partitions va­
riées). 

Les camarades intéressés par 
le groupe peuvent se renseigner 
auprès de J.F. Guilbert (66), 29 
rue du Général-Delestraint, 75016 
Paris). 

Convocations 
de . 
Promotions 

1919N 
Après consultation organisée à l'occa­

sion .du magnan annuel, Ruffel et Grezel 
ont été désignés comme délégués de pro­
motion, en remplacement du camarade 
Kourilsky, décédé. 

1929 
Le cinquantenaire de la promotion 1929 

a été célébré dans les locaux de l'Ëcole, à 
Palaiseau, le samedi 19 mai 1979. 

Ceux de nos camarades qui désire­
raient recevoir le texte de l'homélie pro­
noncée à la messe par Monseigneur 
Mouisset peuvent le demander au cama­
rade Jean Nardin, 88 bis Bd de la Reine, 
78000 Versailles. 

1931 
Le voyage en Andalousie a réuni 53 

participants et le soleil était au rendez­
vous. Au début de l'an prochain, vers fin 
janvier, un voyage de 15 jours en Haute­
Egypte est à l'étude; les intéressés doi­
vent se signaler à Pierre MICHEL avant le 
15 septembre, ils seront seuls à recevoir 
les circulaires concernant ce voyage. 

Retenez dès maintenant la date du 30 
octobre pour un dîner avec épouses. 

1954 
Pour le 25• anniversaire de la promo, 

déjeuher à l'Ëcole (à Palaiseau), le 6 octo­
bre 1979, à 12 heures, avec épouses. 

Une visite de l'Ëcole sera organisée 
après le déjeuner. 

crédit-X/ mines 

L'Assemblée Générale ordinaire de 
Crédit X-Mines, afférente à l'exercice 
1978, s'est réunie dans les locaux de la 
Maison des X le 22 Mai 1979. 

Elle a adopté à l'unanimité les résolu­
tions suivantes : 

N° 1 - L'Assemblée Générale approuve 
l'action du Conseil d'Administration au 
cours de l'année 1978. 

N° 2 - L'Assemblée Générale approuve 
les comptes qui lui ont été communi­
qués pour l'exercice 1978, donne quitus 
aux Administrateurs et approuve le 
projet de budget 1979, 

N° 3 - L'Assemblée Générale nomme 
Monsieur Mialaret Président d'honneur 
de Crédit X-Mines. 

N° 4 - L'Assemblée Générale nomme 
Commissaire aux Comptes pour l'année 
1979 Monsieur Arnaud Bertrand (X 
58), qui accepte. 

N° 5 - L'Assemblée Générale décide de 
procéder, dès maintenant, aux rembour­
sements des prélèvements faits au profit 
du Fonds de Garantie, pour tous les 
prêts amortis au cours de l'année 1978, 
l'ensemble de ces prélèvements faisant 
un total de 102 355,16 F. 

Le vote pour l'élection de deux mem­
bres du Conseil' d' Administration en 
remplacement des deux membres sor­
tants a donné les résultats suivants : 
sont élus pour 4 ans, à compter de 1979 
MM. Favant (X 59) et Rucheton (X 
67). 

Le Conseil d'Administration, qui 
s'est réuni le 22 Mai 1979, a élu son bu­
reau pour l'année 1979 : 

Président M. Peugeot (X 57) 
Vice-Présidents MM. Bardury (X 46), 

Secrétaire 
Trésorier 

Gimon (MSE 59) 
M. Kunvari (X 56) 
M. Ghilini (X 63). 

Le Comité Financier sera présidé par 
M. Bardury. 

---
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CBIDl!/X MIIflS 

-

Crédit X - Mines vous permet d'obtenir 
des Prêts personnels à 12,75 %, et Immo­
biliers à partir de 10,75 % (7 ans), 12,00 % 
(20 ans), assurance comprise pour des ré­
sidences principales. 

A. Crédit X • Mines 
- Association créée en 1968 avec l'aide 
de l'A.X., sous la dénomination du Crédit 
X, pour faciliter aux anciens élèves de 
l'École Polytechnique, ainsi qu'aux veuves 
et orphelins de camarades, l'obtention de 
prêts destinés à faciliter la résolution de 
leurs problèmes. 
- Apporte sa caution aux prêts_ sollicités 
auprès des 4 organismes bancaires (men­
tionnés en D ci-après) avec lesquels !'As­
sociation est en rapport. En retour, les 
banques intéressées consentent aux 
membres de l'association un tarif préfé­
rentiel, unique pour les quatre banques, 
dont les taux sont inférieurs à ceux qu'el­
les pratiquent avec leurs clients ordinai­
res. 

L'Assemblée générale extraordinaire du 
5 juillet 1978 a décidé d'admettre égale­
ment comme bénéficiaire des interven­
tions de Crédit X les anciens élèves de 
trois écoles des Mines, de Paris, de Saint­
Étienne et Nancy. De ce fait, depuis cette 
date, Crédit X est devenu Crédit X-Mines. 

8. Prêts consentis 
t. Prêts à C.T. (durée maximum: 2 
ans): 
- achat de biens mobiliers : voitures auto­
mobiles, équipement ménager, bateaux de 
plaisance ... 
- relais dans l'attente de la vente d'un 
bien immobilier. 

2. Prêts personnels à M.T. (2 à 5 ans) 
- Pour frais familiaux exceptionnels, dé­
part à la retraite, équipement immobilier. 

3. Prêts lmmoblllers à M.T. (3/7 ans) 
ou L.T. (t0/20 ans): 
- Pour le financement de terrains à bâtir, 
résidence principale (ou de future re­
traite), résidences secondaires, travaux 
immobiliers importants dans résidence 
principale. 

C. Règles générales applicables à 
tous les prêts 

La garantie de Crédit X - Mines est uni­
quement délivrée . pour le compte de ses 
sociétaires: cotisations annuelle de F. 25, 
- à F. 1 OO - selon la nature du.prêt. 
- Fonds de garantie - La caution donnée 
aux banques est appuyée sur un Fonds 
de Garantie constituée par prélèvements 
sur les sommes empruntées (1 % pour les 
prêts hypothécaires par exemple). Ce pre­
lèvement est restitué, à sa valeur nomi­
nale, lorsque le prêt est amorti, cette resti­
tution ne pouvant intervenir gue lorsque 

les comptes de l'année N pendant laquelle 
a eu lieu l'amortissement ont été approu­
vés par l'Assemblée générale de l'année N 
+ 1. 
- Montant maximum des mensualités. 

L'ensemble des charges supportées par 
le candidat emprunteur du fait du, ou des 
prêts sollicités, ou des éventuels prêts an­
térieurs, ne doit pas dépasser en principe 
30 % de ses ressources. 
- Assurance - Tous les prêts sont assor­
tis d'une assurance décès invalidité. 

Renseignements et établissements 
des dossiers. 

Tous les renseignements nécessaires à 
l'établissement des dossiers, ainsi que la 
préparation de ceux-ci peuvent être obte­
nus à : 
- Secrétariat de Crédit X - Mines, 12, rue 
de Poitiers, 75007 Paris, téléphone 
222.76.27. Responsable: M. Baudrimont 
(35) (ouvert aux heures habituelles de bu­
reau, du lundi au vendredi inclus, sauf les 
mercredi et vendredi après-midi). 
- Caisse Centrale des Banques Populaires 
(C.C.B.P.), 115, rue Montmartre, 75002 
Paris. Tél. : 296.15.15, responsable : Mlle 
Contri (poste 504). (On peut aussi s'adres­
ser dans chacune des (21) Banques popu­
laires). 
- Crédit Lyonnais, Agence T 420 - 58, 
Boulevard Saint-Germain, 75005 Paris, 
Tél. : 329.83.50, responsable : M. Leroy 
(On peut aussi s'adresser à chacune des 
Agences). 
- Banque industrielle et Mobilière Privée 
(B.l.M.P.) 37 /39, rue d'Anjou, 75308 Paris, 
Tél. : 266.91.52, responsable M. Piollet. 
- Banque de financement immobilier 
Sovac, 75008 Paris. Tél. 292.12.12, Res­
ponsable : M. Barret. 



GPX.GPX.GPX. GPX.GPX. GPX~ . 

l~·; .. ---~ 
-=--~ --

•1(; •) 

1}01/.i/) 

E
'-"'-~ 'l, 

~\:: . f.N -- l 
\\ (\a.V .,, ' 

__ _:6 ·-··:.:~:\ 

':~~t~ 
. :.·~}~~:~· ,.".~~ 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

La Saison 78-79 s'achève. C'est le moment de faire le point des différentes activités qui 
vous ont été proposées. 

Elles ont été variées cette année encore, et c'est très nombreux que vous êtes venus à nos 
différentes manifestations. Votre assiduité à ces diverses rencontres a été pour moi un encou­
ragement permanent et je vous en remercie profondément. 

Mes remerciements chaleureux vont également aux Membres du Comité, et au Secrétariat, 
pour l'aide efficace qu'ils m'ont apportée et pour le soutien qu'ils n'ont pas cessé de me ma­
nifester tout au long de l'année. 

Selon la tradition, un nouveau Président sera élu en Septembre prochain. Dès à présent, je 
souhaite bonne chance à mon successeur Marcel Cocude (52) ainsi qu'à sa charmante 
épouse .. 

André-Philippe de Kersauson (62) 

Tournois de Bridge: Malgré le« pont de !'Ascension», le tournoi de bridge à la Maison des 
X, du 26 mai, a pu réunir 38 participants. Les résultats sont les suivants : 

1"' : Mme Lecomte-Amiral Favin-Levêque : 67,99 
2• : M. et Mme Stora 58,04 
3• M. et Mme Cluzeau 57,14 
4• Mme Landron - M. Lano 56,08 
5• Mme Hatem - M. Villiers 55,65 
6" M. et Mme Sarrazin 55.46 
7• Mmes Gaudel-Baer 55,29 
8• : M. et Mme Berruyer 52,98 
g• M. et Mme Bensimon 50,89 

1 o· : M. et Mme Neyreneuf 50,53 
11· : M. et Mme Lefebvre 48,15 

Les prochains tournois auront lieu les 17 Novembre et 15 décembre 79. 

Promenade à pied: Dimanche octobre avec BAUCHER (32) : 
De Bois-le-Roi à Fontainebleau «en musardant» . 
- Rendez-vous : Gare de Paris-Lyon, guichets Banlieue du haut, à 8 h 40. 
- Départ : 9 h 02 
- Arrivée : 9 h 44 à Bois-le-Roi. 

Bois-le-Roi - Carrefour des Longues Vallées, portion de GR 1 - Carrefour de Belle-Croix - Hippodrome de la 
Solle - puis un sentier auto-pédestre (ainsi dénommé parce qu'il ne peut absolument pas y passer une auto) 
jusqu'aux abords de Samois. Retour sur Fontainebleau par auto-pédestre et Tour Denecourt. 
- Parcours facile, 20 km environ (avec nombreuses possibilités de prise de tangente). 
- La deuxième partie du parcours est inédite depuis au moins ... 30 ans. C'est un « petit chemin qui sent (la 
noisette) ... l'aiguille de pin "· 
- Retour : Fontainebleau : 16 h 48 - Paris-Lyon : 17 h 32. 

Voyages: De nombreux voyages vous seront proposés pour la prochaine saison, en particul ier : un voyage 
en Ëgypte du 5 au 13 octobre et un petit voyage à Madère en novembre . 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU G.P.X. : 
Elle se tiendra à la Maison des X, le Mardi 25 septembre 79 à 22 h. L'ordre du jour sera le suivant : 

1-Présentation du rapport moral 
2-Présentation du rapport financier 
3-Renouvellement du Comité 
4-Questions diverses. 

Informations : 
Toutes les manifestations organisées par le G.P.X. s'interrompent fin juin. 

Le secrétariat sera fermé du vendredi 6 Julllet au soir 
au Jeudi 6 sept•mbre au matin 

12, rue de Poitiers • 75007 Paris. 548.52.04 et 548.87 .06 ouvert de 1 O h à 12 h et de 14 h à 
16 h 30 du lundi au vendredi, à partir du 6 septembre. 
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Carnet polytechnicien 

1908 
Charles Nicolas a la douleur de f.p. 
du décès de son épouse, née Marie­
Madeleine Le Gallais, fille de A. Le 
Gallais (1880) 

1912 
· Décès : 28.5. 79, Mme Marie-Claire 
Tilliet, née Lassance, veuve de Ro­
bert Tilliet. 

1914 
Décès : Marius Duriez f.p. du cfécès, 
le 28.5.79, de sa belle-sœur, veuve 
de Robert Tilliet (1912) 
- 12.5.79, Germain Lancien, ing. 
chef hon. des Manufactures de 
l'Ëtat. (accident). 
- 15.5.79, Léon Parcé, vice-prési­
dent de la C.S.E.E. 

1918 
Décès: 9.5.79, Pierre-Charles Bas­
tid, ingénieur conseil. 

1919 Sp 
Décès: 6.5.79, René Graff, directeur 
hon. Port Autonome de Strasbourg, 
anc. direct. du Port d'Alger, prési­
dent d'hon. de la Raffinerie de Stras­
bourg. 

1920 Sp 
Naissance: 21.5.79, pecaux f.p. de 
la naiss. de son 5• arrière-petit-en­
fant, Madeleine Decaux. 
Mariage: 07.4.79, Emile Duhem f.p. 
du mariage de son petit-fils Philippe 
avec Mlle Marie-Thérèse Roger. 

1925 
Naissance: 28.4.79 Descourtieux f.p. 
de la naiss. de son 16• petit-enfant, 
Damien, fils de Thierry et Brigitte. 
- Graveleau a la douleur de f.p. du 
décès de son fils Michel. Mai 79. 

1926 
Naissance: 8.5.79, Schweitz f.p. de 
la naiss. de son 6• petit-enfant, Ade­
line, fille de son fils Bruno 

1927 
Mariage: 23.6.79, Hilbert f.p. du ma­
riage de sa fille Agnès avec M. 
Anouar Semchaoui. 

1928 
Mariage : Mme Lepautre f.p .. du ma­
riage de sa petite-fille, Sabine, fille 
de Laplane (52) avec Olivier Zar­
rouati (77). 
Décès: 15.4.79, Michel Pringot, ca-

40 pitaine de Frégate (E.R.) 

1929 
Naissances : François Gasquet f.p. 
des naissances de : - son 17• petit­
enfant, Perrine, fille de Adeline ; 
- son arrière-petite-fille, Caroline, 
fille de Marcel.line. 
Décès : 20.12. 7 4, Maurice Perreau. 

1930 
Décès: .. . 5.79, Paul Lorin, ing. civil 
des Mines, ancien professeur à 
l'ENPC ; ing. conseil CTICM ; gérant 
Sté Sergec. 
- 5.79, Georges Parrains, ing . Air 
rés. CEN-S. 

1932 
Décès: 11.5.79, Marcel Penchinat. 

1933 
Naissances : Aubiet f.p. de la naiss. 
de ses 11 • et 12• petits-enfants : Be­
noit, le 21.3.79, fils de Bruno et 
Chantal Couture, également petit-fils 
de Jean Couture (28) et Laetitia, le 
7.5.79, fille de Patrick et Danièle 
Langlois, arrière-petits-enfants de 
Aubiet (1900) arr.arr. petits-enfants 
de Vallet (1877) arr.arr. arr. petits­
enfants de Greset (1853). 
- 28.5.79, Deubel f.p. de la naiss. de 
son 8° petit-enfant, Sébastien Deu­
bel. 

1936 
Naissance : 24.5. 79, Duval f.p. de la 
naiss. de son 7• petit>-fils et 14• petit­
enfant, Jérôme d'Orgeval. 

1938 
Mariage: 28.4.79, Paul Avenas f.p. 
du mariage de son fils Michel (74) 
avec Mlle Catherine Dissoubray. 

1939 
Décès : Fort f.p. du décès de son 
épouse · née Marthe Chevrier, le 
8 .. 5.79 ainsi que celui de sa belle­
mère, Mme Pierre Chevrier née 
Marie Bernhard, le 13.5.79. Il fait 
part également de la naissance, le 
13.5.79 d'un petit-fils, Julien, de son 
fils François. 

1940 
Naissances : Roumain de la Touche 
f.p. de la naiss. de ses 11 • et 12• 
petits-enfants: Guillemette, le 
29.6.78, fille de Vianney (Enseigne 
de Vaisseau) et Sophie Roumain de 
la Touche, et Line, le 23.8.78, fille 
d'Edith et Jean-François Massenet. 
Fiançailles : Roumain de la Touche 
f.p. des fiançailles de son fils Ar­
naud, Aspirant de Marine, avec Alix 
Massie, arrière-petite-fille de Théo­
dore Massie (1874), arr.arr. petite­
fille d'Ernest Cezanne (1849) et 
Alban de Virel (1860). 
- Mariage: 30.6.79, Robert Dufresne 
f.p. du mariage de son fils, François, 
avec Mlle Laura Aubert. 

1941 
Naissance : Jean-Claude Hornus f.p. 
de la naiss. de son petit-fils, Samuel 
Horn us. 
Mariages, Fiançailles: Hornus f.p. 
du mariage de son fils Henri (64) 
avec Laetitia Gascuel, et des fian­
çailles de sa fille. Muriel avec Jérôme 
Seguineau de Préval. 



1943 
Naissance : Brault f.p. de la naiss. de 
son 3• petit-enfant, Benoît Philippart, 
chez Alain et Sylvie. 
Mariage : Brault f.p . du mariage de 
sa fille Florence avec Christian Che­
val. 

1944 
Mariage: 20.4.79, Girardin f.p. du 
mariage de sa fille Catherine avec M. 
Patrice Tauvel. 

1952 
Mariage : Laplane f.p. du mariage de 
sa fille Sabine, petite-fille de Lepou­
tre (28) avec Olivier Zarrouati (77) 

1955 
Décès: 14.5.79, Bonieu f.p. du 
décès de sa belle-mère. 

1959 
Décès : 12.5. 79, Cheller a la très 
grande douleur de f.p. du décès de 
sa maman. 

1960 
Décès : Lamicq f.p. du décès de son 
père, proviseur honoraire du Lycée 
St Louis. 

1962 
Naissance: 19.4.79, Dominique Plat 
f.p. de la naiss. de Justine, sœur de 
Virginie, Arnaud et Ségolène. 

1965 
Naissance : 15.2. 79, Jean-François 
Hubert f.p. de la naiss. de Magali, 
sœur de Lionel et Xavier. 

1967 
Naissance: 28.5.79, Seys t.p. de la 
naiss. de Sarah, sœur d'Elisabeth et 
de Catherine. 

1968 
Naissance: 10.5.79, Hervé Mache­
naud f.p. de la naiss. de Antoine, 
frère de Alexis, Julien et Jean .. 

1969 
Naissances: 11.5.79, Jean-François 
Janin f.p. de la naiss. de Cécile, 
sœur de Marianne ; 
- 22.5.79, Louis-Alain Roche f.p. de 
la naiss. de Marie-Françoise, sœur 
de Didier et Marie-Odile. 
- 29.5.79, Jacques Duquesne f.p. de 
la naiss. de Sophie. 

1970 
Naissance: 7.5.79, Joël Soyris f.p. 
de la naiss. de Bénédicte, sœur de 
Philippe. 
Mariage : Gérard de Pouvourville f.p. 
de son mariage avec Denise Duboys 
Fresnay, arrière-petite-fille de 
Etienne Duboys Fresnay (1825). 

1972 
Naissance: 12.3.79, Richard f.p. de 
la naiss. de Renaud, frère d'Alexan­
dra. 

1973 
Naissance: 29.4.79, Le Tallec f.p. de 
la naiss. de son fils Yann, frère de 
Nicolas. 

1974 
Mariage: 28.4.79, Michel Avenas, fils 
de Paul Avenas (38) t.p. de son ma­
riage avec Mlle Catherine Dissou­
bray. 

1976 
Décès: 29.9.78, Yves Martin, élève à 
l'École, par suite d'un accident. 

1977 
Mariage : Zarrouati f.p. de son ma­
riage avec Sabine Laplane, tille de 
Laplane (52) et petite-fille de Lepau­
tre (28). 

Maison des 
X 

Posslblllté de stationnement 
des voitures 

Comme suite à un accord inter­
venu avec la Société Gérante du 
Parc de stationnement " Bac-Monta­
lembert », il vous est désormais pos­
sible, à l'occasion de vos réunions 
et de vos réceptions, d'obtenir du 
Secrétariat de la Maison des X une 
ou plusieurs cartes vous conférant 
le droit de garer votre voiture et 
celles de vos invités jusqu'à une 
heure avancée de la nuit. 

La carte, munie du tampon de la 
Maison des X, jointe au ticket d'en­
trée constituera le règlement de la 
prestation, quelle que soit la durée 
du stationnement dans le parc 
« Bac-Montalembert» (carrefour de 
la rue du Bac, de la rue Montalem­
bert et de la rue de l'Université). 

.GÉRANCE 
DE PORTEFEUILLES 

Henri ROGIER 
S. A. au Capital de 737 000 Francs 

20, bd Montmartre, 75009 PARIS 
(j) 770-42-97 et 770-43-18 

Fondateur 

Henri ROGIER (pr. 1920 sp.) 

32 ANNËES D'EXISTENCE 

Président-Directeur Général 

Claude PICHON (pr. 1946) 

CAPITAL MINIMUM G~R~: 
10.000 Francs 

DÉPÔT DES FONDS ET TITRES CHEZ 
TROIS AGENTS DE CHANGE 

Envol.de ronMlgnemente cNtollNe 
eurdemondo 
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Petites Annonces 
bureau 

des ..... carr1eres 
12, rue de Poitiers, 75007 Paris 

Tél. 548.41.94 
Ouvert tous les jours (sauf samedi). 

Le général Keim (33) est à la disposition des employeurs pour toute offre pouvant intéresser les polytechniciens. Les camarades à la 
recherche d'une situation, même si cela n'a pas un caractère d'urgence, ont toujours intérêt à se faire connaître, en écrivant ou en 
téléphonant au Bureau des Carrières. S'ils le souhaitent, ils peuvent recevoir directement, et sans tenir compte des délais de publica­
tion, la liste des offres récentes disponibles au Bureau des Carrières. 

Les petit~s annon ces sont reçus jusqu'au 8 du mois en cours 
pour parution le mois suivant 

OFFRES 
DE SITUATIONS 
Le Bureau d'information sur les Carrières 
est parfois sollicité par des organismes 
désintéressés recherchant la collaboration 
bénévole de camarades, en principe re­
traités. Se faire connaître à lui. 

1°) PARIS 
ET SES ENVIRONS 
5279 - Cie Générale d'informatique recrute 
lng. confirmé ou déb. Formation ass. (2 
mois.) Prendre contact avec : CHAPOT (62) ou 
env. C.V. et photo à Mm• JAMET. C.G.I. 84, rue 
de Grenelle, 75007 Paris. 

5760 - Société Services informatiques rech . : 
1) Un Ingénieur programmeur ayant une 
brève exp. pour participer à des études de ges­
tion automatisée ou de système informatique. 
2) Un Ingénieur pour participer à des 
études et intervention de haut niveau en 
clientèle notamment en province et à l'étran­
ger, 1 à 3 ans d'exp. en organ. et en informati­
que de gestion. Anglais souhaité. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6047 - Soc. de Conseil en org. rech jeunes 
cam. 22-26 ans. Déb. ou 1 à 2 ans d 'exp. pour 
plusieurs postes ing. Conseil - Travail en 
Équipe - Possibilité d'acquérir rapidement de 
larges responsabilités - Formation permanente 
(cours et séminaires en France et aux U.S.A.) 
Anglais, S'adresser Bur. des Car. 

6477 - CRÉDIT LYONNAIS rech. jeunes ca­
marades débutants attirés par l'exploitation et 
la carrière bancaires • Chargés d'affaires, 
une formation pratique leur sera assurée pen­
dant .les neuf premiers mois. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

6480 - SERTI - Conseil en informatique et Or­
ganisation auprès des Grandes Entreprises et 
Administrations, recherche des X (promotions 
70 à 75). Qualités requises : goût des contacts, 
dynamisme, réalisme, Formation assurée au 
métier de conseil, responsabilités à court 
terme. Voir activités de SERTI dans rapport 
Carrières. 

Écrire à M. ROCHET (X 58) ou P. LE TUAN (X 
70) 49, avenue de l'Opéra 75002 PARIS. 

6569 - Société d'études et de réalisation 
d'électronique professionnelle (développement 
de systèmes de télécom . et d'automatismes en 
micro-processeurs) recherche Jeunes Ingé­
nieurs ayant 1 ou 2 ans d 'expérience ou de 
formation dans un laboratoire en électronique. 
·S'adresser Bur. des Carrières. 

6690 - EUROPE-INFORMATIQUE, SSCI de 
moyenne importance, recevrait volontiers des 
camarades des promotions 60 à 75. Écrire à 
J.F. JACO (58) 8, rue de Sèze 75009 PARIS. 

6738 - C.S.E.E. recherche pour renforcer le 
potentiel de ses diverses équipes (études -
production - vente - technique - chantiers) 
Jeunes Ingénieurs, 25 ans min., débutants 
ou quelques années d'expérience, passionnés 
par les réalisations techniques particulièrement 
en électronique, informatique et aéronautique. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6739 - Holding financière dans l'orbite d'un 
important groupe prestataire de services (ma­
nutention - nettoyage industriel - transport ra­
pide) recherche Directeur attaché au Prési­
dent, président par délégation de l'une des 
principales filiales régionales de transport ra­
pide, 33 ans min., plusieurs années d'expé­
rience opérationnelle comme responsable 
d'une unité, d'un réseau ou directeur d'exploi­
tation de préférence dans une société de servi­
ces ayant des activités à rotation rapide (trans­
port, distribution ... ) Évolution possible vers des 
fonctions de direction générale au niveau de la 
holding. S'adresser Bur. des Carrières. 

6742 - Société française, filia le d'un très 
grand groupe multinational de produits de 
grande consommation de haute réputation 
(C.A. 1,3 milliard) recherche pour son usine 
principale (1 200 personnes) Directeur 
d'Uslne, 35 ans min., anglais courant, expé­
rience de la gestion d'une importante unité in­
dustrielle dans le secteur de la chimie, du 
conditionnement ou dans un domaine analo­
gue. S'adresser Bur. des Carrières. 

6743 - Filiale européenne d'un grand groupe 
international dont l'essentiel des produits se 
situe dans le domaine électronique sophistiqué 
de la communication (vocale, informatique, do­
cuments, etc.) recherche Directeur Technl· 
que (pour diriger une équipe de 1 OO ingé-

nieurs ayant atteint un statut de manager et 
d'homme d'affaires à l'anglo-saxon. Anglais 
courant nécessaire. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

6745 - Entreprise de fabrication de biens 
d'équipement commercialisés directement 
auprès du grand public, recherche Directeur 
Général (poste à créer), 38 ans min., 15 à 20 
ans d'expérience professionnelle ayant fait la 
preuve de ses qualités d 'animateur et dont les 
capacités de réussite ne doivent faire aucun 
doute. S'adresser Bur. des Carrières. 

6747 - Groupe Industriel International recher­
che Directeur Général pour l'une de ses filia­
les d'électronique professionnelle située dans 
la région parisienne (C.A. 70 M.F.) 40 ans min., 
Expérience de généraliste appréciée. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

6748 - Importante Société d 'Electronique Pro­
fessionnelle recherche Directeur d'un dé· 
partement dont les produits sont destinés 
tant à la clientèle privée qu'aux Administra­
tions. Ce département, qui dispose d'une très 
large autonomie de gestion, est capable d'ex­
pansion en France et à l'exportation. (C.A. ac­
tuel 200 M.F.) Anglais courant, 35 ans min., ex­
périence gestion et marketing. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

6749 - Importante entreprise d'ingénierie re­
cherche Jeune Ingénieur • Organisation ln· 
dustrl~lle • Manutention"• débutant ou 3 
ans d'expérience dans la spécialité, anglais 
courant. S'adresser Bur. ·des Carrières. 

6750 - Groupe multinational fabriquant et dis­
tribuant des produits de consommation dura­
bles (C.A. en France 2 Md. de F.) recherche 
Directeur de !'Informatique, 35 ans min., 
expérience de 5 ans de la direction d'un ser­

,vice informatique comprenant des études et 
l'exploitation représentant un effectif d'au 
moins 50 personnes. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

6751 - Société française spécialisée dans la 
fabrication d'articles de luxe (maroquinerie, 
joaillerie, parfums) recherche Directeur 
Commercial, 35 ans min., anglais courant, ex­
périence commerciale et marketing acquise 
dans le domaine des produits de luxe. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

6752 - Importante société européenne de Mini 
et Périinformatique recherche Directeur Re· 



1°) PARIS ET SES ENVIRONS (suite) 

cherche et Développement, 35 ans min., 
anglais courant, formation complétée par un 
séjour aux Ëtats-Unis, expérience d'une di­
zaine d'années dans les grands projets logi­
ciels. S'adresser Bur. des Carrières. 

6753 - Entreprise de construction mécanique 
recherche Directeur Général, 42 ans min ., 
allemand, anglais éventuellement, ayant une 
solide expérience d'ingénieur de production et 
de direction des hommes concrétisée dans la 
direction d'une unité de fabrication mécanique. 
S'adresser Bur. des <::arrières. 

L'Assoclatlon !Schanges et Consultations 
Techniques internationales (E.C.T.I .), re­
cherche, dans le cadre de la Coopération 
Technique lntèrnatlonale, des Ingénieurs 
experts bénévoles, en principe retraités, 
pouvant exécuter des missions, non ré· 
munérées, mals défrayées des frais de 
voyage et de séjour sur place. Les cama· 
rades Intéressés peuvent obtenir tous 
renseignements en s'adressant à BOREL 
(26) ECTI, 23, rue de la Sourdlère, 75001 
Paris, Tél.: 261 . 18.80 et 03.79 (n• AX 
5983). 

6756 - Société française, affiliée à un Groupe 
financier et Industriel suisse, de négoce inter­
national et de transformation et affinage des 
métaux, employant 500 personnes en France, 
dont 340 en production dans ses deux filiales, 
recherche Directeur Général, 40 ans min ., 
formation à dominante industrielle, ayant l'ex­
périence (acquise éventuellement à la tête 
d'une entreprise industrielle de taille moyenne) 
concrète de l'animation d'une équipe pluridis­
ciplinaire et de la mise en place d 'un contrôle 
de gestion allant de l'analyse des coûts à l'ap­
plication des mesures de redressement. Réus­
site prouvée dans le redressement d'une so­
ciété de dimension moyenne très appréciée. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6757 - Groupe français de très haute réputa­
tion dans l'industrie électronique et les télé­
communications recherche Directeur 
Commercial, 40 ans min., anglais courant, 
ayant l'expérience d'animation d'une équipe 
commerciale déjà très importante et technique­
ment très qualifiée, une très bonne connais­
sance du secteur électronique professionnel et 
l'habitude des relations avec les grandes Admi­
nistrations. Possibilités d'évolution ultérieure 
intéressante dans le Groupe. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

L'Assoclatlon Valentin Haüy Pour le bien 
des Aveuglés 3, rue Duroc, 75007 Paris, 
recherche camarade bénévole (retraité 
par exemple) assez qualifié en radlotech· 
nique pour pouvoir enregistrer sur cas· 
settes des cours devant servir à Initier 
dans cette discipline des radio-amateurs 
aveugles. • S'adresser à !'Association 
Valentin Hauy à Legaut (21). 

6761 - Grande Banque d'Affaires Internatio­
nale recherche Ingénieur Commercial sou­
haitant quitter le domaine informatique et évo­
luer vers la finance, 27 ans min., expérience 
très réussie de la vente d'ordinateurs au sein 
d'une grande compagnie commercialisant des 
ordinateurs. S'adresser Bur. des Carrières. 

6762 - Société de négoce international de dis­
tribution de produits pétrochimiques recherche 
Responsable commercial, 30 ans min., 
ayant si possible la connaissance des produits 
et de l'activité économique du secteur pétrolier 
(éventuellement marché Commodity goods on 
cereals). S'adresser Bur. des Carrières. 

6763 - Société française à vocation internatio­
nale recherche Responsable de l'exploita· 
tlon Informatique, 35 ans min., anglais tech­
nique courant, ayant été responsable (ou 
adjoint) d'un centre informatique connaissant 
l'environnement informatique et l'exploitation 
de préférence sur l.B.M., logiciel surtout. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6764 - Filiale française d'un important groupe 
mult inational, secteur biens d'équipement et 
services (1 000 personnes) recherche Présl· 
dent Directeur Général, 38 ans min., anglais 
courant, orientation marketings-ventes, 
connaissance approfondie des méthodes de 
gestion les plus modernes, et ayant effectué 
une partie de sa carrière au sein d'entreprises 
multinationales fabriquant, de préférence, des 
produits d'une certaines technologie. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

6765 - Entreprise française de périphériques 
d'ordinateurs recherche Directeur Recher· 
che et Développement, membre du Comité 
de ·Direction, 30 ans min., anglais courant, ex­
périence acquise chez constructeur informati­
que-périphérique. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

6766 - Société française leader dans son do­
maine de publications spécialisées techni­
ques/professionnelles, économiques en Eu­
rope Occidentale (400 M. de frs de C.A. - 1 400 
personnes) recherche ladlteur d'une publl· 
cation technique, 35 ans min., ayant si possi­
ble l'expérience de la gestion des entreprises 
de presse et une forte compétence et un goût 
pour la promotion des publications sur leur 
marché (publicitaires et lecteurs). S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6767 - Très importante entreprise française 
de vente et de production de produits de 
grande consommation (20 000 personnes, 5 
Mds, 5 de C.A.) recherche Attaché au dlrec· 
teur de !'Organisation et de l'informatique 
chargé en particulier d'élaborer la « bible • des 
normes et des procédures financières et admi­
nistratives au niveau de la société, de faire l'in­
ventaire de ce qui existe, de le compléter pour 
en faire un ensemble cohérent et opérationnel, 
30 ans min., expérience professionnelle de 6 à 
8 ans dont une partie notable en entreprise ou 
dans un cabinet dans une fonction d'audit. 
S'addresser Bur. des Carrières. 

6768 - CAP SOGETI SYSTÈMES, société de 
services en informatique, ~echerche Ingé­
nieurs expérimentés, spécialistes COBOL, 
ASSEMBLEUR IBM et PLI , connaissant les ma­
tériels IBM, HB 66, HB 64 ; et spécialistes 
mini-ordinateurs attirés par les problèmes de 
télécommunications. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

6769 - A.T.E.E., Association Technique pour 
les Ëconomies d'Ënergie, rassemblant les ges­
tionnai res énergie des Entreprises recherche 
Délégué Général, 35 ans min., 10 ans d'expé­
rience établissement industriel et/ ou SQciété 
d'ingénierie. S'adresser bur. des Carrières. 

6770 - Filiale d'.une des toutes premières en­
treprises de services et traitement de l'informa­
tique en Europe et d'une société américaine, 
spécialisée dans la conversion de program­
mes, recherche Chefs de projets (lnformatl· 
que), 28 ans min., anglais courant, diplôme 
U.S. apprécié, expérience de plusieurs années 
à des postes d'ingénieurs systèmes, de chefs 
de projets dans une société de services, de 
responsables d 'équipe de support technique 
chez un fabricant d'ord inateurs, chefs d'équipe 
de développement d'applications chez un utili­
sateur, un constructeur ou une société de ser­
vices. Connaissance approfondie COBOL, ges­
tion de fichiers, problèmes d'interaction avec 
des " operating systems • évolués. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6773 - Société diversifiée de produits de 
grand luxe, recherche Directeur lnternatlo· 
nal, 35 ans min., anglais courant, autres laA­
gues appréciées, vécu international des pro­
duits de haut de gamme à distribution 
sélective. Il aura à animer et contrôler le déve­
loppement des filiales d'Amérique du Nord et 
du Sud , d'Extrême-Orient ou d'Europe, (650 M. 
de C.A.) S'adresser Bur. des Carrières. 

6775 - INTER G recherche pour filiale lngé· 
nleur 30/ 35 ans ayant expérience études et 
relations entreprises en vue assurer ultérieure-

ment fonctions direction générale. Prendre 
contact avec J. COMMELIN 3, rue Henri Heine 
75016 PARIS. 

6780 - Important groupe d'établissements fi­
nanciers recherche Directeur de la forma­
tion en milieu bancaire, expérience de la 
formation et de la banque, 40 ans min. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6781 - Une des principales marques françai­
ses de peintures grand public cherche Futur 
Directeur des Ventes (destiné à remplacer le 
directeur à son départ à la retraite) 30 ans 
min., familier des produits destinés au grand 
public, homme de terrain mais esprit marke­
ting. S'adresser Bur. des Carrières. 

6784 - BETURE • Bureau d'Ëtudes pour !'Ur­
banisme et l'Ëquipement • filiale de la SCET, 
recherche un Jeune Ingénieur Infrastruc­
ture, débutant ou quelques années d'expé­
rience, formation P.C. appréciée. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6785 - Branche (C.A. 250 M. de frs) d'une so­
lide entreprise de produits de grande consom­
mation (1 200 personnes - C.A. 650 M. de frs) 
recherche Directeur National des Ventes, 
35 ans min., très bien introduit dans 1 grande 
distribution (alimentaire d.e préférence), expé­
rience marketing et de direction d'importantes 
équipes de ventes. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

6787 - Laboratoire recherches C.G.E. recher­
che Ingénieur 111 'haut niveau, 35 ans min., 
10 ans d'expérience professionnelle, ayant l'at­
trait et la connaissance des énergies nouvelles, 
expert de l'habitat et technicien capable de 
suivre les réalisations de systèmes. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6790 - Filiale en pleine expansion d'un 
Groupe international spécialisé dans la fabrica­
tion et la vente en France et à l'Ëtranger 
d'équipements importants et sophistiqués, re­
cherche Directeur Commercial France et 
Exportation, 35 ans min., anglais courant, es­
pagnol et allemand appréciés, expérience de 
préférence dans le domaine de l'ingénierie lui 
permettant une bonne maîtrise de la négocia­
tion des affaires internationales, de leurs impli­
cations juridiques et financi~res et de la ges­
tion de projets. S'adresser Blil.r. des Carrières. 

6791 - ALSTHOM-ATLANTIQUE recherche 
pour sa division électromécanique, Ingénieur 
chargé de l'élaboration et programmation 
de méthodes de calculs aérodynamiques 
au sein du Service Mécanique des Fluides, 30 
ans min., anglais courant, 3 ans d'expérience 
professionnelle, goût pour l 'analyse numéri­
que, facilité d'adaptation aux méthodes numé­
riques nouvelles, sens de l'interprétation physi­
que des résultats. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

6792 - Division électro-mécanique ALSTHOM­
ATLANTIQUE rech. Ingénieur chargé, au sein 
du Service Ëtude Mécanique des Solides, des 
études expérimentales des phénomènes 
vibratoires, appliquées aux machines 
tournantes (turbines) 25 ans min., anglais 
courant, formation complémentaire en mécani­
que. S'adresser Bur. des Carrières. 

6793 - Division électro-mécanique ALSTHOM­
ATLANTIQUE recherche Ingénieur chargé, au 
sein du Service Ëtude Mécanique des Solides, 
de la création de programmes de calculs 
mécaniques, 25 ans min., anglais courant, 
formation complémentaire en mécanique. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

S.N. - Les camarades cherchant à créer ou à 
redresser des sociétés en difficulté peuvent 
s'adresser à VIALA (57) 52 bis, avenue de 
Saint-Cloud 7800.0 VERSAILLES, qui peut envi• 
sager des prises de participation temporaire. 
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2°) PROVINCE 

6736 • Compiègne (Oise) - Entreprise géné­
rale de bâtiments, spécialiste de pavillons indi­
viduels recherche Directeur des chantiers, · 
55 ans min., solide expérience des chantiers 
diffus, en construction totale : des reconnais­
sances de terrain aux clefs en mains. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

6737 • Strasbourg • Reims • Dijon • 
Cannes • Montpellier • Bordeaux • La Ro· 
chelle • Rouen • Nantes • Tours - Banque 
privée de haut standing recherche Délégué 
Commercial pour placement produits bancai­
res, 45 ans min., retraité accepté, connaissan­
ces du milieu régional appréciées. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6740 • Lyon - Importante société, filiale d'un 
très grand groupe français, spécialisée dans 
les transports et les entrepôts frigorifiques 
(C.A. 200 M. de frs - 1 000 personnes) recher­
che Directeur d'entrepôt, 35 ans min., expé­
rience d'une direction d'entrepôt (de préfé­
rence de produits à rotation rapide) ou de 
conduite de chantiers en ingénierie ou d'une 
société de prestations de services basés sur 
un rythme journalier. Ëvolution prévue à terme 
vers des fonctions de direction régionale. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6741 • Amiens - FERODO, N' 3 europèen de 
l'équipement automobile, (4,2 Mds de C.A. -
29 000 personnes) recherche, dans le cadre de 
sa politique d'évolution de carrière, Respon· 
sable de formation, pour l'ensemble du per­
sonnel de son usine, débutant ou ayant une 
première expérience. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

6744 • Amiens - FERODO, N° 3 européen de 
l'équipement automobile, (4,2 milliards de C.A. 
- 29 000 personnes) recherche dans le cadre 
de sa politique d'évolution de carrière, lngé· 
nleur Méthodes débutant, connaissances 
en automatisme, anglais ou allemand apprécié. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6746 • Grande vllle Ouest· - Société fran­
çaise de dimension internationale, electroni­
que, recherche le Directeur d'une Usine as­
surant 400 M.F. de chiffre d'affaires. 38 ans 
min., expérience production industrie électro­
nique souhaitée mais complément de forma­
tion peut être acquis dans la société. Evolution 
ultérieure vers la Direction Générale de cette 
branche de la société. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

6754 • Grenoble - Institut de Radioastrono­
mie Millimétrique, en cours d'installation sous 
l'égide du C.N.R.S., recherche pour construire 
et servir un interféromètre, Physiciens et ln· 
génleurs qualifiés dans les domaines sui­
vants : électronique (hyperfréquences, circuits 
digitaux et analogiques) - Informatique - Servo­
mécanisme - Génie Mécanique (incluant mé­
trologie de précision) - Génie Civil. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6755 - La Gacilly (Morbihan) - Société YVES 
ROCHER (cosmétologie - 2 000 personnes) re­
cherche Jeune Ingénieur, débutant ou 1 à 2 
ans d'expérience opérationnelle pour être res• 
ponsable d'un important atelier de 180 per­
sonnes chargé de l'organisation et de la mar­
che d'importants mailings (300 000 par jour). 
Ëvolution intéressante possible dans l'entre­
prise. S'adresser Bur. des Carrières. 

6758 • Grenoble - Filiale d'un grand Groupe 
français, spécialisée dans les domaines de 
l'électro-thermie, l'électro-métallurgie et l'élec­
tronique recherche Ingénieur Chef de pro· 
Jet, 30 ans min., anglais courant, ayant l'expé­
rience des calculs de fours et de diffusion de 
chaleur et connaissant mécanique et roboti­
que. S'adresser Bur. des Carrières. 

6759 ·Grande Ville 180 km. N.E. de Paris 
- Filiale française Groupe international du sec­
teur de biens d'équipement liés aux loisirs, re­
cherche Directeur Industriel, responsable 

de l'usine de fabrication et d'assemblage (600 
personnes - traitement bois, pièces métalli­
ques, matières plastiques, verre), 40 ans min., 
anglais courant, expérience réussie de la pro­
duction et de la gestion d'un établissement in­
dustriel. S'adresser Bur. des Carrières. 

6760 • Grande VIIIe 180 km. N.E. de Paris 
- Filiale française d'un Groupe international, 
secteur biens d'équipement liés aux activités 
de loisirs, recherche Directeur de produc­
tion d'une unité de production de 500 person­
nes, 40 ans min., anglais courant, expérience 
confirmée de la production (matières plasti­
ques, pièces métalliques, bois, verre si possi­
ble) et ayant exercé une fonction de direction 
et de contrôle. S'adresser Bur. des Carrières. 

6771 ·Grande ville 150 Km. N. de Paris -
Département (1.100 personnes) d'une impor­
tante société française de construction électri­
que, recherche Ingénieur débutant à former 
en vue d'une carrière technique de haut ni­
veau, orienté vers la recherche et le dévelop­
pement, très ouvert aux problèmes industriels. 
Anglais courant. S'adresser Bur. des Carrières. 

6777 • Loire - Groupe de Sociétés du do­
maine de la seconde transformation des pro­
duits sidérurgiques, filiale d'importants grou­
pes français de sidérurgie et de mécanique, 
recherche le Directeur Général d'une société 
leader dans la fabrication de vilebrequins pour 
la marine, l'automobile, les installations thermi­
ques (C.A. 250 M. de frs) 40 ans min., expé­
rience dans les branches de la mécanique et 
de la métallurgie à des postes de production et 
de gestion. S'adresser Bur. des Carrières. 

6778 ·Jura - Groupe de sociétés du domaine 
de la seconde transformation des produits si­
dérurgiques, filiale d'importants groupes fran­
çais de sidérurgie et de mécanique, recherche 
le Directeur Général d'acieries (80 M. de frs 
de C.A.) spécialisées dans la production d'ou­
tillages à partir d'aciers rapides, 40 ans, min ., 
expérience dans les branches de la mécanique 
et de la sidérurgie à des postes de production 
et de gestion. S'adresser Bur. des Carrières. 

6779 • Dauphiné • Savoie - Office Internatio­
nal d' inspection recherche Ingénieurs très 
quallflés en mécanique et électricité, 
ayant une bonne connaissance de l'anglais. Si­
tuation à temps partiel, rémunérée . à la vaca­
tion avec de nombreux déplacements, pouvant 
convenir à retraités ou près de la retraite. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6786 • Besançon - Chambre de Commerce 
de Franche-Comté recherche Ingénieur ln· 
dustrlel, ayant une bonne expérience de la 
P.M.I., goût des relations professionnelles, 
fortes aptitudes au commercial pour monter et 
diriger une agence régionale d'information 
scientifique et technique aux Entreprises. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6788 • Province et Étranger - Entreprise 
d'ingénierie et de travaux en développement 
recherche pour prendre en charge et dlrl· 
ger une grande opération de travaux et 
d'ingénierie en France, Ingénieur 30 ans 
min., bonne expérience des problèmes de tra­
vaux acquise de préférence dans les domaines 
ingénierie, centrales thermiques, installations 
électro-mécaniques, gros génie civil, pétrochi­
mie.. . Avenir intéressant dans le groupe en 
France et à l'Ëtranger. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

6789 • Lyon - Société GERLAND (travaux 
routiers - revêtements de sols, caoutchouc in­
dustriel produits chimiques) recherche 
Jeune Ingénieur pour débuter dans la bran­
che routière, puis selon les occasions, déve­
lopper les autres activités de la Société et pou­
vant espérer atteindre un niveau de direction. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3°) ÉTRANGER 

6772 • Madrid - Filiale espagnole produits de 
grand luxe, recherche son Directeur, 35 ans 
min., espagnol courant, il aura à développer 
l'activité de l'entreprise (actuellement 15 M. de 
frs) en mettant en place une équipe commer­
ciale et administrative pour reprendre en direct 
la distribution des produits et à rechercher des 
nouveaux partenaires sous-traitants (cuir, joail­
lerie) pour augmenter la capacité d'approvi­
sionnement du Groupe sur les autres marchés. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

6774 • Hong-Kong - Société diversifiée de 
produits de grand luxe, recherche Directeur 
Extrime•Orlent, 35 ans min., anglais cou­
rant, japonais ou chinois souhaité, excellente 
connaissance des marchés à distribution très 
sélective. Première expérience des marchés de 
!'Extrême-Orient appréciée. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

6782 • Étranger - Grand Groupe de Travaux 
Publics recherche · Directeur Gestion fi· 
nance d'une fillale à !'Étranger, 30 ans 
min., 5 à 10 ans d'expérience dans les domai­
nes gestion, comptabilité, finance, administra­
tion, personnel. Après un an d'intégration en 
France dans l'entreprise, il prendra les respon­
sabilités importantes de ce poste. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6783 • Yemen ou Arable Saoudite - Impor­
tante entreprise française de travaux d'infras­
tructure routière, résultats en expansion, acti­
vité à l'exportation en développement, 
notamment au Moyen-Orient, rech. Directeur 
d'agence ou de flllale au Moyen-Orient, 35 
ans min., anglais courant, très bonne expé­
rience de la gestion des grands travaux à 
l'étranger acquise dans une entreprise de T.P. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

Le Bureau ne transmet pas 
• Sauf cas spécial • 

les demandes des camarades 
Intéressés par les offres cl-dessus. 

Il met en contact directement 
demandeur et « Offreur • d'emploi 

DEMANDES DE SITUATIONS 
Insertions gratuites 

2622 - Camarade (47) universitaire, établi 
U.S.A. depuis 20 ans, bien introduit milieux 
scientifiques, rech, activité de complément (Est 
U.S.A.) ou poste pour retour définitif en 
France. S'adresser Bur. des Carrières. 

2629 - Cam. - expérience très diversifiée - fa­
culté d'adaptation rapide recherche contrat 
objet/durée déterminés (renfort ou interim ma­
nagement) y compris missions courte durée 
(expertise, négociation, analyse ou synthèse 
de dossier) statut de salarié non exigé -

· S'adresser Bur. des Carrières. 

2642 - X 56, dix ans directeur adjoint de prin­
cipale agence d'un important bureau d'études 
de TP spécialisé structures béton, sérieuses 
conn. et expér. dans domaines variés rech. 
poste de respons. correspondant à ses capaci­
tés. S'adresser Bur. des Carrières. 
2652 - Camarade 52 ans ancien ing. de l'ar­
mement 1 O ans exp. de direction dans une ent. 
industrielle privée rech. poste équivalent direc­
tion générale dans PME ou direction d'un dé­
partement d'entreprise important. S'adresser 
Bur. des Carrières. 
2682 - Camarade · 48 ans, origine Armement, 
Directeur Général Entreprise secteur mécani­
que depuis 5 ans. Précédemment Directeur 
d'usine const. électrique (600 pers.) recherche 
Direction Générale Entreprise ou Direction Dé­
partement C.A. 40 à 300 millions. Anglais 
connu . S'adresser Bur. des Carrières. 

... 



... 

2875 - X 57, P.C. CHEBAP, anglais courant, 
expérience aménagement transports et circula­
tions, recherche opérationnelle, informatique, 
cherche poste de responsabilité, en province 
de préférence. Accepte aussi missions ponc­
tuelles comme consultant. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2870 X 33 ans, grande expérience gestion 
dans Armement, anglais courant, cherche 
poste de responsabilité niveau Direction Géné­
rale P.M.E. avec perspectives d'avenir. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

271 0 - Cam. 39 ans · - 15 ans expérience 
conception et réalisation grands projets ingé­
nierie - nucléaire - électronique - informatique 
temps réel - transports - télécommunications -
Direction et gestion entreprises - gestion finan­
cière - technico-commercial - formation recher­
che poste hiérarchique ou fonctionnel bon ni­
veau - Paris ou R.P. ou proche province. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2724 - Camarade 43 ans, ing. Armement 
Expér. industrielle et recherche appliquée mé­
canique, physique, informatique, métrologie, 
diplôme l.A.E. anglais courant, alleman. rech. 
poste Direction technique ou industrielle. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2733 - Camarade 45 ans - Directeur Départe­
ment autonome d'une importante société 
d'électronique recherche poste équivalent ou 
Direction Générale moyenne entreprise. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2082 - Camarade 45 ans ayant l'expérience 
de la recherche-développement et du calcul, 
des connaissances en gestion, la pratique de 
l'anglais et l'allemand, cherche un poste de 
chef de prolets industriels, accepte déplace­
ments à l'étranger. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

2090 - Camarade (X 45) grande expérience 
dans le domaine ent. de Bât. et T.P., bureau 
d'ingénierie, Génie Civil, Commercial, et Dir. 
générale, en France et à l'étranger rech. situa­
tion direction de société similaire ou dir. 
commerciale, ou de travaux dans secteur pro­
motion. S'adresser Bur. des Carrières. 

2 891 - X 56, anglais courant, expérience de 
l'informatique et de la gestion financière dans 
l'entreprise et en conseil , rech. poste de direc­
tion financière ou direction informatique ou si­
milaires. Région indifférente. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

2 701 - Cama.rade (48), anglais courant, lon­
gue expérience de direction services commer­
ciaux mécanique, électromécanique, électroni­
que et nucléaire à l'intérieur d'un groupe 
important, recherche direction commerciale ou 
poste similaire. S'adresser Bur. des Carrières. 

2748 - X 60, onze ans d'expérience de ges­
tion technique (centre d'études recherches et 
développements) dans l'industrie d'équipe­
ments automobiles, recherche poste de ges­
tion et animation d'équipes dans un cadre 
technique. Région parisienne. S'adresser Bur. 
:les Carrières. 

2754 - Camarade 63, ingénieur civil P.C.-ICG -
anglais courant, expérience études ur~ines et 
direction grands projets d'aménagement sur 
les plans techniques, financier et gestion, rech. 
poste de responsabilité. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

278 2 - X 53, Président Directeur Général de 
P.M.E. cherche équivalent sur LYON. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

2810 - Camarade (44) - expérience polyva­
lente anglais allemand, cherche missions de 
quelques semaines à objet déterminé (résumé 
dossier, négociations, etc.) S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2 81 9 - Camarade 37 ans. l.C.G., anglais et al­
lemand courants. Depuis 5 ans Directeur Gé­
néral filiale groupe important. Expérience des 
questions administratives, financières et socia­
les. Habitué des problèmes de redressement et 
de restructuration, cherche poste responsabili-

tés globales élevées, Direction Générale ou Di­
rection établissement ou département impor­
tant. S'adresser Bur. des Carrières. 

2 8 21 - Camarade 52 ans, ancien ingénieur ar­
mement, cinq langues étrangères dont Alle- · 
mand et Anglais courants, 20 ans expérience 
moyenne et grande industrie à l'échelon direc­
tion générale, développement et marketing in­
ternational, cherche poste haute responsabilité 
France ou Étranger. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

2 828 - Camarade 56 ans, expérience confir­
mée de direction d'ensembles industriels im­
portants fabriquant des biens d'équipements 
lourds, anglais courant, connaissance appro­
fondie milieux industriels et administratifs du 
Nord, recherche D.G. ou D.T., préférence 
Nord. S'adresser Bur. des Carrières. 

2 829 - X 39 ans, expérience études économi­
ques et financières; gestion, état-major entre­
prise, grande pratique contacts internationaux, 
anglais courant, cherche poste direction ou 
fonctionnel haut niveau. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2832 - X 69, anglais courant, expérience ges­
tion commerciale et industrielle, en France, en 
Angleterre et en Afrique, recherche poste res­
ponsabilité opérationnelle. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2838 - X 70, doctorat 3' cycle Économie Ap­
pliquée, anglais courant, expér. enseignement 
et recherche études économiques et bancaire 
recher. poste opérationnel de préférence dans 
la banque. S'adresser Bur. des Carrières. 

2838 - X 50, G.M., anglais courant, expérience 
direction industrielle industrie électromécani­
que, électronique, péri-informatique et contrôle 
de gestion, administration générale, recherche 
poste de responsabilité. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2841 - X 53, GM, Dipl. Nucl. Eng. Berkeley 59 
et Management Columbia 78, 13 ans d'expé­
rience USA dirigeant PME ou division multina­
tionale ou Conseil Direction, offre collaboration 
niveau Dir. Générale, pour études, missions ou 
responsabilités spécifiques. temps plein ou 
partiel , base New York - Stamford. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

2848 - X 52, Colonel E.R. en stage de forma­
tion Affaires Chambre de Commerce de Paris, 
expérience informatique gestion formation pro­
fessionnelle, connaissance outre mer, cherche 
poste gestion - marketing - équipement rural et 
agricole. S'adresser Bur. des Carrières. 

2 848 - x 52, G.M., 15 ans d'expérience indus­
trielle dans. secteur mécanique et électricité 
cherche poste de haute responsabilité dans 
secteur industriel similaire. Paris ou province, 
évent. étranger. Parle couramment allemand et 
anglais. S'adresser Bur. des Carrières. 

285 3 - x 46, ·espagnol courant, expérience 
commerciale et industrielle à l'échelon exécu­
tion et direction générale - travaux publics et 
bâtiments (gros œuvre et second œuvre) en 
France et à !'Étranger, recherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

2854 - x 47 - Ancien Ingénieur du Génie Mari­
time, 20 ans d'expérience industrie privée dans 
biens d'équipement et mécanique, ayant oc­
cupé et réussi dans des postes à haute res­
ponsabilité, cherche direction ou poste de res­
ponsabilité ou poste d'État-Major dans petite, 
moyenne ou grande entreprise, région pari­
sienne ou Province. S'adresser Bur. des Car­
rières. 
2858 - x 40 ans, doct en Sc. Phys. Plasmas, 
conversion d'énergie, expér. commandt et pro­
jets importants, anglais courant, connais alle­
mand goût contacts humains et esprit équip, 
rech. poste respons. ds hiérarchie ou état­
major - direction générale. S'adresser Bureau 
des Carrières. 
2 8 57 - x retraité, spéc. des probl. financiers 
et gestion d'une entrepr. - actuaire - cherche 
emploi temps partiel Conseil!. financ. et adm. 
S'adr. Bureau des Carrières. 

2 858 - x 71 architecte dplg, quatre ans expér. 
protes. ds diff. cabinets Architectes, cherche 
poste ds cab. Arch ou Org. Recherche en Ur­
banisme. S'adr. Bureau Carrières. 

2880 - Camarade 48 ans, lng. Armement, an­
glais courant, grande expér. industrielle et opé­
rationnelle de l 'informatique à des échelons 
très élevés, recherche poste de responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2881 - x 45, éxpérience direction d'un impor­
tant département, secteur produits industriels 
et d'emballages, recherche poste responsabili­
tés contrôle gestion - administration. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

2883 - x 55, bilingue anglais, compétences : 
marketing et vente de produits techniques, 
gestion . cherche poste de direction dans ces 
domaines. S'adresser Bur. des Garrières. 

2884 - x 65, ingénieur Armement, anglais 
courant, expérience recherche enseignement, 
formation automatisme et télécom. - habitude 
des contacts internationaux recherche poste 
responsabilité ou conseil formation, gestion, 
ressources humaines. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

2 865 - x 41, longtemps ingénieur de rdcher­
che - matières plastiques, agronomie, verre -
solides connaissances en statistique appliquée 
et informatique recherche poste utilisant son 
expérience. Professorat possible. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

2868 - Camarade 28 ans, Docteur Sciences 
Économ., D.E.A. droit, anglais courant, espa­
gnol, allemand - 6 ans expér. professionnelle 
études financières et conseil investissements, 
marketing, informatique, recherche poste res­
ponsabilité dans entreprise tournée vers les 
marchés internationaux. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2867 - Camarade 73, Civil Télécom. anglais 
courant, cherche poste pouvant devenir rapi­
dement opérationnel dans le secteur audio-vi­
suel. S'adresser Bur. des Carrières. 

2888 - Camarade 73, Civil Télécom. allemand 
courant, début d 'expér. en stage d'audio-visuel 
(gestion - production - films video) cherche 
poste dans ce secteur. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2869 - Camarade 73, civil Télécom., anglais 
courant, recherche poste études techniques 
audiovisuelles. S'adresser Bur. des Carrières. 

2872 - x 39, anglais, expérience très impor­
tante B.T.P. - Ingénierie en particulier réalisa­
tions et chantiers, recherche poste de respon­
sabilité dans ces domaines. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

2873 - x 58 - INSEE - Anglais courant - expé­
rience marketing produits de grande consom­
mation et biens industriels, recherche poste de 
responsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

2874 - X 57, Cl>A, anglais courant expérience 
direction générale entreprise (1 OO M. de C.A.) 
mécanique, électromécanique, recherche 
poste de responsabilité. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2875 - Camarade 49ans, anglais courant, alle­
mand - expérience vente, commercialisation, 
lancement nouveaux produits (électronique 
professionnelle - instrumentation - informati­
que - bureautique) recherche poste responsa­
bilité de préférence dans industries à caractère 
technologique ou organisation technico-admi­
nistrative. France ou Étranger. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

2878 - x 45 - grande expérience direction gé­
nérale - gestion centre de profit · - direction 
unité autonome - métallurgie, fonderie, méca­
nique, rech .. poste responsabilité. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

2877 - Cam. (x 43) 32 ans expérience chan­
tiers puis commercial - Directiongénérale En­
treprises cherche poste appui commercial 
Paris ou Relations humaines utilisant au mieux 
ses relations niveau élevé (Minstères, Architec- 45 
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tes, Direction Générales Entreprises et Admi­
nistrations). Prêt à examiner toute formule 
plus souple permettant fonctionne­
ment+ économique. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

2887 - x 40 - lng. Armement, anglais, alle­
mand courant, expérience au niveau D.G. ac­
tion commerciale, électronique, mécanique, 
expér. importante direction d'usines mécani­
que, chaudronnerie et électronique, cherche 
poste responsabilité région indiff. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

2892 - x 64, ISSEC - Doctorat 3' cycle - an­
glais courant, espagnol, notions d'allemand -
expérience direction d'usine et direction géné­
rale produits plastiques de grande série cher­
che poste responsabilité gestion ou industrielle 
Région parisienne. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

2893 - x 60 - P.C., anglais, expérience 4 ans 
direction générale et direction commerciale en­
treprise de gestion de services publics cherche 
poste de responsabilité. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2894 - Camarade 39 - spécialiste bâtiment -
T.P. - recherche pour quelques années situa­
tion complémentaire, éventuellement vaca­
tions. S'adresser Bur. des Carrières. 

2895 - x 63 - l.E.P. - anglais courant, espa­
gnol, hongrois, expérience secrétariat général, 
contrôle de gestion, organisation et informati­
que, audit, promotion produits de grande 
consommation recherche poste responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2898 - Camarade 37 ans, anglais courant, 
M.S. Berkeley - expérience comptabilité finan­
ces, contrôle de gestion, introduction d'entre­
prises sur le marché américain, cherche poste 
responsabilité gestion financière ou export. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2902 - x 48, expérience direction générale et 
direction centre de profit d'industries ratta­
chées aux B.T.P., grande expérience d'orga­
nismes professionnels, cherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

2904 - Camarade, 37 ans, ingénieur de !'Ar­
mement, l.C.G., expérience responsabilités 
opérationnelle et fonctionnelles dans les do­
maines aérospatial, électronique, informatique, 
organisation et contrôle de gestion, cherche 
poste de responsabilité à caractère technique 
ou de gestion. Province de préférence, mais 
non impérative. S'adresser Bur. des Carrières. 

2908 - Camarade 49 ans, diplômé génie ato­
mique, anglais courant - expérience direction 
générale fonctionnelle, opérationnelle et tech­
nique - construction de matériel et biens 
d'équipement ingénierie - systèmes de contrôle 
commande - automatisme et informatique in­
dustrielle cherche poste de responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

LE BUREAU 
DES CARRIÈRES DE L'A.X. 

12, rue de Poitiers 
75007 PARIS 

548.41.94 

Le Général Keim (X 33) 
a été doté de moyens nouveaux 
Mals Il lui faut toujours plus d' 

OFFRES D'EMPLOI 

Pour des polytechniciens 
de tous âges 

Les CAMARADES QUI PAR LEUR 
SITUATION PEUVENT DISPOSER 
DE TELS POSTES doivent les 
faire parvenir au BUREAU DES 

CARRIÈRES. 
La solidarité polytechnicienne 

doit Jouer pour nos chômeurs. 

2909 - X 31 ans, complétant actuellement sa 
formation au CEPE, expérience études statisti­
ques et économiques dans organisme para-pu­
blic, recherche poste correspondant à ses ca­
pacités. S'adresser Bur. des Carrières. 

2911 - X 74, Civil P.C. recherche poste do­
maine transports, B.T.P. ou organisation en gé­
néral, région indifférente. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2914 - Camarade 51 ans - expérience conseil 
et formation en organisation et gestion géné­
rale de !"entreprise - études socio-économi­
ques - recherche poste dans ces domaines 
France ou pays limitrophes. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

2915 - X 71 - ENSTA - Ingénieur génie atomi­
que - Allemand et anglais courants - Première 
expérience dans le domaine nucléaire (P.W.R.) 
cherche situation dans entreprise dynamique, 
secteur indifférent. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

2918 - X 76 aimerait effectuer un stage de 
contact avec le travail d'ingénieur dans une 
entreprise, secteur indifférent, pour une pé­
riode allant du 15 juillet au 30 aoüt 1979, en ré­
gion Nord (Lille, Roubaix, Tourcoing). S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

2918 - X 59 - ENSAE - DEA Statistiques - an­
glais courant - expérience recherche opéra­
tionnelle - marketing - études économiques -
recherche poste responsabilités - études dans 
ces domaines. S'adresser Bur. des Carrières. 

D.FEA.U 

2919 - X 74 - Civil Telecomm. anglais courant, 
recherche poste technico-commercial. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2920 - X 73 - Civil Télécom. anglais et espa­
gnol courants, recherche poste technique ou 
enseignement hors d'Europe. S'adresser Sur. 
des Carrières. 

2921 - X 74 - Civil Télécomm. anglais courant, 
allemand, expérience audio-visuel pour l'ensei­
gnement (scientifique et architecture) recher­
che poste formation - publicité - conseil. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2922 - X 73 - ENSAE - anglais et espagnol 
courants, recherche poste études économi­
ques, organisation. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

2923 - X 66 - P.C. anglais courant, 5 ans d'ex­
périence administration, gestion, finances, 
contentieux sur gros chantiers France et Etran­
ger dans entreprise B.T.P. recherche Secréta­
riat Général ou équivalent. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

2924 - X 74 - Civil P.C. - anglais courant - re­
cherche poste bureau d'études ou chantier. 
S'adresser Bur. des Carrières. , 

2928 - X 51, Commissaire Marine réserve -
ENSPM - Collège Sciences sociales et écono­
miques - anglais courant, allemand, expérience 
secrétariat général - direction administrative -
transport - bâtiment - séjours importants en 
Afrique noire, cherche poste de responsabilité 
de préférence Région parisienne. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

2929 - X 60 - Ecole Nationale de !'Aviation Ci­
vile - Expérience importante de direction et 
d'exploitation dans le domaine de l'informati­
que et des réseaux - recherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

2931 - X 67 - Civil Télécom. - Allemand, An­
glais et Russe courants, expérience électricité, 
signalisation, automatisme ·dans une grande 
entreprise recherche situation intéressante. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2933 - M.s: USA - M.B.A. - Anglais et Espa­
gnol courants - expérience informatique, éco­
nomie, statistiques recherche poste opération­
nel souhaité à vocation internationale. 
S'adresser Bur. des Carrières.Io 

2935 • X 46 - ENSA, anglais courant, grande 
expérience direction technique et qualité entre­
prises mécanique, recherche poste dans ce 
domaine. S'adresser Bur. des Carrières. 

2938 - X 34 ans recherche soit poste respon­
sable Service Études ou grands projets infor­
matiques, soit poste consultant pour missions, 
audit, conseil, conception systèmes informati­
ques, France ou Étranger. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

CONSEIL IMMOBILIER CONSTRUCTEUR 

PAUL-WUIS CAMIZON (61) 
DIR ECTE UR GÉNÉ RA L ADJOI NT 

D. FEAU S.A. 
132 BD HAUSSMANN 75008 PARIS TEL 2618040 TELEX FEAUPAR 290561 F 



autres annonces 
Secrétariat général de I' A.X. 

1 7, rue Descartes, 
75005 PARIS 

Tél : 633. 74.25 

Les textes à insérer doivent être accompagnés du montant des frais, calculé au moyen des tarifs portés en tête de 
çhaque rubrique, la ligne représentant en moyenne 40 caractères, blancs et ponctuations compris. Mode de verse­
ment par chèque bancaire ou virement postal à l'ordre de l'A.X. (C.C.P. 21 39 F Paris). Quand les réponses doivent 
transiter par l'A.X. joindre, à la demande d'insertion, des timbres pour les retransmissions. Prière de rédiger sur des 
feuilles séparées les annonces destinées à passer dans des rubriques différentes. Les petites annonces sont reçues 
chaque mois jusqu'au 8 pour parution le mois suivant. Passé ce délai, nous ne pouvons plus garantir une insertion 
dans la rubrique. 

DEMANDES 
DE SITUATION 
8 Fla ligne 

N° 70 - Ëpouse cam. sans spécialité cherche 
travail temps partiel, préf. contact public. Tél. 
206.99.30. 

N° 71 - Càm. recom. cadre confection 46 ans, 
forte expér. création modèles et fabric. Bonnes 
connais. gestion PME. Libre de suite. Ëcr. G. 
Lacroix - 17, Ch. Colline St Joseph 13009 Mar­
seille. 

N° 72 - Fille cam. 27 ans, célib., docteur 3' 
cycle biologie végétale, préparant thèse Ëtat, 
actuel. ds labo université USA, cherche situai. 
France Recherche Appliquée à partir sept. 79. 
S'intéresserait à cinématographie scientifique. 
Mlle Marie-Michèle Cordonnier - 9, rue de 
Marnes 92410 Ville d'Avray. 

N° 73 - Cam. 47 recom. pr poste directeur 
commercial ou directeur agence, région pari­
sienne, ancien.directeur général filiale africaine 

·secteur immobilier, 36 ans, 10 ans expér. mar­
keting, publicité, animation et formation équipe 
de vente. Ecr. AX. 

N° 74 - J.F. 31 ans, formation scientif. (1" cycle 
de Mathématiques, diplôme de programmeur 
obtenu après stage chez Bull General Elec­
tric); maîtrise d'urbanisme (thèse de 3' cycle 
en cours); stage pratique d'urbanisme effectué 
à l'l.A.U.R.1.F. (Institut d'Aménagement et d'Ur­
banisme de la Région lie-de-France) recherche 
emploi de chargée d'études en urbanisme (ou 
tout autre emploi ayant trait à l'aménagement 
urbain ou rural) à Paris ou dans la proche pé­
riph. Ëcr. AX. 

N° 75 - Epouse cam., américaine, M.A.T. Har­
vard, 5 ans expér. en France ds enseignement 
supérieur et formation continue (anglais cou­
rant, commercial, technique), cherche situation 
en rapport, Paris ou banlieue. Ëcr. AX. 

N° 76 - Fils cam. 27 ans, ing. ETP, expér. chan­
tiers et coopération militaire Gabon, ch. emploi 
branche TP. J. Brauer - Moulin de Pendu 
49640 Morannes. 

LOCATIONS 

17 Fla ligne 

N° 344 - PARIS 9', rue de Bellefond, 3 p., cft, 
bns, tél., 4• ét. Tél. A.X. 

N° 345 - Vve cam. loue TOULOUSE très beau 2 
p. (68 m2), soleil, calme, près jardin des Plan­
tes, 1 200F/ mois à part. 1" juil., cave, park. Tél. 
Tse: 52.30.40 ou Paris 207.79.77. 

N° 346 - NEUILLY Victor Hugo, très calme sur 
jard. loue vide 1 OO m', entrée, liv. dble, 2 ch., 
office, cuis., s.d.b., gds placards, cave, park, 
tél. 4000 F + ch. Tél. 520.99.51 inatin jusq. 
11 h . . 

N° 347 - SORBONNE, chambre ds app. semi 
indép. pour étud. Ëcrire A.X. 

N° 348 - CANNES, appt nt, cft, 2 p. + cuis., 4 
lits, près plage du Midi, terrasse sud, vue, juil­
let 4 200, août 5 500, date adapt. à la demande. 
Tél. 16.76.44.45.87 ou 16.76.95.70.73 hres des 
repas. 

N° 349 - ORNE, 130 km Paris, loue maison cft, 
8 p., gar., jard., conv. prof. lib. Tél. 33-33.64.01. 

N° 350 - A louer quart. PALAIS ROYAL appt 3 
p., 85 m2, gd liv., bureau, chbre, cuis., s.d.b., 
wc, tél., 1• ét., très clair, soleil, chfge ind. gaz. 
Prix 2 300 F. Bail. Tél. M~ Bauchet après 19 h 
seulement 296.23.05 sauf août,. 

N° 351 - Vve cam. loue à l'année rég. Perch6 
pittor. boisée calme mais. ancienne vide et 
communs, tt cft, jard., près vill. BEAUMONT 
LES AUTELS, bel environ., 130 km Paris Aut. A 
11, éch. Luigny 5 km. Tél. (37) 49.50.02 à 10 h 
- 11 h 30 ou ap. 20 h. 

VENTES 
D'APPARTEMENTS ET 
DE PROPRIÉTÉS 

17 Fla ligne 

N° 206 - Cam. 66 vd appt 6° ardt, rue Monsieur 
le Prince, 60 m', dble liv. + chbre, tt cft, tél., 
cuis., s.d.b., wc. Tél. jusq. 20/7 ou ap. 15/8 à 
326.08.85 le soir. 

N° 207 - Cam. vd maison d'habit. état futur 
d'achèvem. réparti en 2 corps de bât. à per­
sonnaliser, 3 000 ~de ter., 5 ch., 2 s.d.b., séj. 
dble, garage, cave 9°'m'. Site except., vue im­
pren., près village pittor., 14 km mer, 20' PER­
PIGNAN, 5 km sortie autoroute Paris-Barce­
lone. 380.000 F. Tél. 952.19.44 ap. 18 h. 

N° 208 - Père cam. vd banl. NE pav. 6 p., 3 
s.d.b., 3 gar. en ss, jard. 1 000 m'. nbrx 
arbres: 600 000 F. Possibilité ach. jard. adja­
cent 500 m2 : + 200 000 F. Tél. (93) 75.64.97 
(Alpes-Mar.) ou écr. AX. 

N° 209 - PAAL Y 2 vd appt type luxe, 150 m'. 
4/5 p., 2 s.d.b., cuis. équip., loggias vitrées, 
impec. Tél. 954.35.61 apr. 18 h. 

N° 210 - CAVALIËRE (Var) vd villa située entre 
route et mer, accès direct plage, jard. 
2 500 m'. composée de 2 appts superposés, 
cuis. équip. tt cft. -Surface habit. 200 m'. ·Prix 
élevé justifié. Vachette. 64 rue des Belles Feuil­
les 75116 Paris. 

N° 211 - ST MARTIN VESUBIE (06), 1 h de 
Nice, 20 mn station ski, appt 75 m2 + baie. 
12 m 2 + cellier 10 m2 ds imm. moderne. Prix 
275.000 F. Tél. 071.03.87. 

N° 212 - A vendre BONMORIN 900 m ait. 
500 OOO·F. ferme 30 m façade 2 plans sur 3 
salles voûtées, atelier d'artiste 13x8, garage 3 
voit., sanitaire, chfge, 1 ha de prés. M. Lamy -
Ardes s/Couze 63420. Tél. (73) 71.81.07. 

N° 213 - Vd SUP/DEVOLUY studio 4 lits, cft, 
S.0., multi propr., local. poss. septembre. Ma­
landain (34). 

ACHATS 
D'APPARTEMENTS 

17 Fla ligne 

Sœur cam. ch. acheter 2 p. min. 45 m', PARIS 
tout bon quart. (ou Neuilly, Boulogne). Bur. 
266.24.00 p. 3095. Dom. 828.78.57. 

DIVERS 

17 Fla ligne 

N° 48 - LEÇONS de· PIANO par mère cam. ts 
âges et ts niveaux, à domicile ou non. M' Ja­
nine Richard, 90 rue des Moines 75017. Tél. 
229.57.75. 

N° 29 - Vds table L=240, 1=95, H=.75, pieds 
sculptés Renaissance. 5 000 F. Tél. .520.99.51 
matin jusq. 11 h. 

RECHERCHES 
D'APPARTEMENTS 

17 Fla ligne 

N° 91 - Cam. 66 cherche à louer Paris, préf. 
moitié ouest, 2/3 p. vide ou meublé à partir 
août/sept. Ëcr. AX. 

INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES 

28 Fla ligne 

N° 100 - CANNES Villas, terrains appartements, 
Yves Pelloux les vend ·(frère cam.) Résidences 
Gd Hôtel, 45 Croisette (93) 38.56.56 sur A.V. 

N° 101 - Cam. (45) recom. vvt tapissier protes-
• sion. Fg St-Antoine Tr. conscienc. tous travaux 

anc. 'et mod. pr. particul. et entrepr. Thera et 
Demanche 20, rue St-Nicolas Paris Dor. 49.49. 
Cond. Spéc. aux X. 

N° 102 - VU DINH (64) propose aux cam. et à 
leurs amis des prix spéciaux pour matériels Hifi 
TV Ëlectroménager Tél. 200.48.29. 

N° 103 - Vous voulez investir aux USA-Canada 
ou y développer quelque chose : je peux vous 
aider Raffet 50, i'2 .rue Lincoln 75008 Paris Tél. 
261.84.97. 

N° 104 . - S.OPRAN Société pour la promotion 
d'activités 'nouvelles·; peut .apporter son aide 
aux industriels susceptibles d'implanter des 
activités au voisinage de~ sites où Rhône-Pou­
lenc a planifié d'arrêter des fabrications. Des 
conditions attrayantes et adaptées à chaque 
cas peuvent être étudiées. Téléphoner Le Pé­
chon (X60) : (78).52.40.14. 47 
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Dernière heure 
Élections au Conseil de l'A.X. 

8 juin 1979 

Renouvellement des mandats de : 
M. Roy (17) - H. Bensussan (27) -
S.P. Thouvenot (27) - J. Marchal (48) 
- H. Clamens (51) - G. Cara (62). 

Élections en remplacement d'admi­
nistrateurs non renouvelables : M. 
Bourgès-Maunoury (35) - Ph. Duval 
(36) - J.P. Panié (67). 

Election en remplacement d'un ca­
marade décédé (fin de mandat 1980) 
P. Puy (75) 

Bernard Cazelles (31) ayant obtenu 
un nombre de voix important, et ex­
ceptionnel compte tenu de son 
mode de présentation, le Conseil a 
estimé satitsfaire au vœu d'un grand 
nombre de camarades en le coop­
tant, lors de la séance du 12 juin, à 
la place laissée vacante par la dispa­
rition de Roger Testut (31). 

Élection du Bureau 

Président: J.P. Bouyssonnie (39) 
Vice-Présidents : F. Gasquet (29) -
C. Laplace (43) - J. Bouttes (52) -
P. Malaval (52) 
Secrétaire général : H. Gresse (61) -
Secrétaire général adjoint : 
Ph. Duval (36) 
Trésorier : P. Aubert (34). 
Trésorier adjoint : Ph. Naigeon (69). 
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lmmédial,. 

Souvenirs de jeunesse. 
Souvenez-vous du temps passé, le temps de 

votre jeunesse, celui où lors de votre stage à l'école 
d'artillerie vous avez découvert Fontainebleau. 
capitale des sports hippiques, ville royale avec son 
château, sa forêt. 

Souvenez-vous comme vous aimiez 
Fontainebleau avec son curieux air de village et 
de capitale qui la rendait unique. C'est dans cette 
ville, inchangée par les années, que nous avons 
construit une Résidence d'une conception nouvelle 
répondant aux besoins de la vie moderne: 
la Résidence des Hespérides de Fontainebleau. 

Une Résidence offrant en plus d'appartements 
de grand confort, des services, para-ménager, de 
sécurité, de restauration, para-médical ainsi qu'un 

«club», lieu de détente et de loisirs avec bar, salon, 
restaurant, billard, bridge, oratoire, mini salle 
de conférences etc ... 

Nous vous invitons à venir prendre 
un verre au club et découvrir cette Résidence, 
située entre forêt et animation dans cette ville de 
Fontainebleau, riche de tous nos souvenirs. 

Services,para-médical, para-hôtelier, 
mé~retde sécurité. 
U .·.•.· immédiate' • :vrmson • 

~ 
CDGEDlm 266.36.36 
S.A. au capital de90 millions de francs 

RenéDurand.P.D.G. 
X1934. 

La Résidence-Services de fontainebleau. 
7, avenue du Touring Oub. Fontainebleau. Tél. 422.58.44. 

Appartement décoré et Club: visite tous les jours, sauf fêtes de lOh 30à12h 30 et de 14h à 18h. 

Pour recevoir une documentation sur les Hespérides de Fontainebleau, retournez ce bon à Cogedim 21, rue d' Astorg 
75008 Paris. Tél. axi.36.36. ;;;; 
Nom A.dresse ~ 
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